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Co journa parait les LUNDI, MERCREDI et 
VENDREDI, à deux Meures île l'après-midi) el tous 
lt>s jours durant la Session. 

Une Edition liebdomndaire, renfermant les ma
dères de l'Edition semi-quotidienne, est publico le 
JEUDI de chaque semaine. 

Edition Seini-IJuotidieiiiie. 
Un An, (Payable d'avance.) $4.00 

Payable au cours de l'Année (5.00 
Six mois, (Payable d'uvanco.) 2.00 

Payable à la lin du Semestre 2.30 
Trois mois, (Payable d'avance.) î.oo 

Payable & la lin du Trimestre 1,23 
Édition Hebdomadaire. 

Par Année, (Payable d'avance.) $1.50 
_ Payable à la On du l'Année $2.00 

{Ces Conditions sont invariables.) 
Itflj_[,es Lettres c"" -genl doivent ùtre enregistrées. 

l'our les autres Conditions, voir la 2c page. Journal Politique, Com merci al, Agricole et Littéraire. 

ANNONCES. 

Les Annonces sont iiisérécs^Jliix conditions 
suivantes, savoir : 
Six ligues ot nu-dessous, promloro insertion....$0,50 
Cliaquo Insertion lubséqucnlo 0.12 

Pour les annonces d'un" plus grande étendue, 
e l l e - s n n i insérées A raison de 10 contins pur ligne, 
pour la premier," insertion, el ;| centins pour les 
insertions subséquentes, 

Toute Annonce envoyé sans mentionner !•• nombre 
d'insertions, est publiée jusqu'à a\is ciiiilraire. 

Une remise libérale est accordée pour 
Annoncés ù long Ici nie 

Les Roclamos, Rapports d'Institutions linanciercs, 
MaringOS, Naissances et II s M,ni insérés A r a i s o n 

de 10 contins par ligne. 
ijen_ Pour plus amnios ronsoignomonts, voir in 

É'e pape de ce journal. 

F. M. DEROME, R£dacteur-en-Chef. /.v SCRIPTIS ET IX ORE SIMPLEX VERITAS. Imprimé ot Publié pur LOUIS BÉLANGER & Cio. 

G R A N D M A S S A C R E ! 

Continueront à vendre à grand Marché pendant 
deux semaines encore le magnifique stock de 

M. J. A. PINARD J 
L'ayant acheté à une très grande réduction. 

Ottawa, ?0 Dec. 1878, —3 m? 

AVIS A NOS PRATIQUES ET AU PUBLIC UN GÉNÉRAL. 

II. G. ROCHE Ï9 

TOUT en remerciant ses pratiques pour le patronage libéral qui leur a été accordé durant 
le passé et qui continue toujours, désire leur apprendre ainsi qu'au public en général 

qu'il a déménage au 

No. 31 RUE SPA EICS, Vis-à-vis l'Hôtel Russell, 
dans une plus grande et plus commode bâtisse, oil il a en mains un assortiment complet el 
tout neuf de matériaux pour les PI Mers, les ajusteurs du Onz ot do In Vapeur, et les 
ajusteur* do Cloches, il a aussi en mains un grand assortiment de rerroiincrfos adaptées 
i l'usage général, el qu'il usl prépare à vendre à des prix, extrêmement lias. Veuillez 
entrer ot examiner notre assortiment ot nos prix avant duchuter ailleurs. 

Ottawa, 10 De. 1878. 3m. 

A R R I V A I S M $30,000 
il E 

M A R C H A N D I S E S S E C H E S , 
DK TOUTES SOUTES ETA DES l'Itl.X EXTREMEMENT BAS. 

Tous ceux qui ont besoin de MAIICIIAXDISES doivent s'empresser de venir 
l'aire leurs achats, altenilii ijne uns MAIICIIANDISKS sont toutes fraîches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais cl Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacriiler pour 

Ne manquez pas iVcxaminer nos prix avant ipir d'acheter ailleurs. 
Puisque pour de l'urgent comptant, nous vous donnerons des MAR 

CU AN DISKS N O U V K L L K S à meilleur marché que vous paierez les que 
" V I E I L L E S M A R C H A N D I S E S ailleurs. 

$30,000 de Marchandises 
SERONT VENDUES DANS G SEMAINES. 

Ne manquez pas de venir à la 
L I V E R P O O L HOUSE 

61 RUE RIDEAU, 61-
Vous aurez certainement la valeur de voire argent. 

J . B. B R A M A N . 

CHINA H A L L , 

VENTE POUR CLORE LE MAGASIN. 
Services pour Diner (Français ot Anglais) an prix coûtant, 

Services pour Dessert au prix coûtant. 
Services pour Chambres au prix coûtant, 

Services pour Déjeuner au prix coûtant, 
Services pour Tète à Tête du prix coûtant, 

CRISTAL DE TOUTES SORTES AU i'RIX COUTANT; 

V a i s s e l l e e n p i e r r e e t c o m m u n e a u p r i x c o û t a n t , 

Toutes sortes d'articles de fantaisie,d'ornemonts pour tables, etc , 
aussi au prix coûtant. 

Lo plus lel et le meilleur assortiment de la ville. 

EST RAPPELE/VOUS DE LA 

3G RUE RIDEAU, 

R. A. P A R K E R . 
Ottawa, V, dec. 1878. tan 

M. LAUR. DUHAMEL 
Tout on remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberie d'annoncer qu il a 

CONSTAMMENT EN MAIN 

un assortiment complot deo 

Meilleures Viandes. 
dont il disposera à des 

PRIX RÉDUITS. 

Il invite en mémo temps le publie en 
général du 

V e n i r V i s i t o r s o n E t a l 

A U C O I N D U V I E U X 

M A R C H E BY, 
SUR I.A RUE CLARENCE. 

VOLAILLES de toutes sortes* 
SAUCISSONS, 
LANGUICS fraîches cl matinées, 
JAMBONS FUAIES, 
LARD SALÉ, etc.,etc. 

Ottawa, 26 rit nibro 1878. 

f!*C.;:riOJsii| 

Le Magasin de Tin du Peuple. 

F. LALOISTDE, 
MAIICIIAMi UN GBOS HT KS MCTAJL l>K 

VINS ET PROVISIONS, 
121» ICI I E S U S S E X . 

Ottawa, 'M décembre is?.s. 

I au. 

H. B. D. BRUCE, 
M, RUE O'CONNOR. 

M a r c h a n d de V i n , 
A dans ses caves les Vins ot les Liqueurs 

qui suivent choisis avec soin, ot qu'il peut 
recommander ave,: conliaiico. 
CHAMPAGNE, 

MOSELLE ET IIOCKS MOUSSEUX, 
STILL IIOCKS. 

BUIIGUNOIS, 
CLARETS, 

POUT i:i SHERRIES, 
EAU DE VIE, 

WHISKEY KT GIN. 
LIQUEURS, 

AMICUS, 
CIDRE DE POMMES, 

VIN DE GINGËMHRE. 
BTC, ETC., KTC, KTC. 

BIÈRE ET PORTER, 
BIÈRE l'A LE DE BASS, 

BIÈRE DE CABLING, 
PORTER DE GUINNESS. 

Assortiment choisi de cigars importés, 

PANIEKS "(HAMPERS) 
POUR LES L'ÊTES 

Ottawa, 2(1 décembre 1S7S. Im. 

ARGENT A PRETER 

N. P. BOISSONNAULT 
UASQUIKH 1:T COUR l ' l i : u , 

I) i è t e do l'argoni sur des Itillets Promis-
suires de tous les montants jusqu'au 

plus grandi s (ouïmes. 

Bureau No. 184 Rue Wellington 
Ci,levant occiqie par la Italique du l l . iul-
Cana la. 

Hemes du bureau dollli. a.m. jusqu'à S h. 
p.m. 

Ottawa, 10 | i . , : , ml,re Is7s. I au 

MATÉRIAUX POUR L'HISTOIRE. 
La Société Littéraire el Historique invite 

ceux qui possèdent des documents, lettres, 
chilrtoj, rapports, M. S. S. inédits sur l'Iiis-
toire primitive du Canada, do vouloir bien 
en donner communication an "Comité des 
Documents Historiques," on mieux, de rendre 
la Société dépositaire il'ieeux. Une voûte 
spacieuse ut ik l'éprouvo du l'en, vient d é l i e 
construite sous la bibliollièqiie pour v d é p o 
ser les M. S. S. île la Société ainsi que cous 
qui lui sel.'lit C O I l l i e -

En certains cas la Société est riisp à 
acqii, rir iiinyeiuinnt iliinuce, tains M. S. S 
pieiieuv. 

Pur ordre du Bureau rie Direction. 
.1 M LEMOINE. 

Président. 
A. IIOItEIlTSON, 

Secrétaire. 
See L l l Ct Hl-,1 

B A K ' G S & Co., 
menu i v i ci n . i: i i A)IIIII:\M-S DK 

LA COMPAGNIE 

DE PRET DU CANADA. 
B U R E A U P R I N C I P A L 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON. 
C A N A I >.\. 

W. IIBNDRIK, I>résidenl 
W. II. GLASSCI ». - - - Vlco-Présideiil 

DIRECTEURS : 
Edward Brown, I Jolie Eostw I. 
.1. M. Lottridge, | Chas M Couusell, 
R. A. Lucas, | James Sampson, 

Alexander Duncan. 

Cclto Compagnie est on étal do prôtni 
louies sommes d'argent sur la gariiulio de 
Itiens Policiers a long el courl lermo jusqu'à 
20 ans ei elle offre les conditions les plus 
favorables aux oni|minlours qui oui lo privi
lège de |iayor le principal cl l'intérêt, on 
vursemonls égaux, soit tous les ans, tousles 
sl \ mois OU bien lotis les trois mus, soil II les 
conditions de puieuienlde la Compagnie 

HYPOTHEQUES ACHETES 
On peui s'adresser personnellement aux 

bureaux do lu Cmupagni i b o n par lellrus 
adressées A 

A u x . MACADAMS, 
Géraut, 

R. C. W . ~ M a c O U A i a , 
Estimateur lit agent général d'assurance 

ot de billots. 

No. 69, R U E S P A R K S . I VITA W A. 
Aussi Syndic Officiel. 
On a besoin d'Evalualoui - Mioutifs et do 

conliaiico, dans cliaquo comté. 
Ottawa. 20janvier 1870. lan 

I. I T T K It V T l K E . 

IV. CARS AVAL 
iu;s 

E N F A N T S . 
Pur Paul Fcvnl. 

VII 

H I S T O I R E ni: M M E J A C O B V . 

[Suite.) 

Mme Jacob y se tut. Los yeux de 
son innri restaient lixés sur elle. 

—.le te doiinerni un uutro un-
uciui de mariage, niaJeunue, mur-
inura-t-i). 

Puis, avoc une inflexion do voix 
s ingul ière , i l njontn : 

—Les p r o p r i é t a i r e do lo mai
son quo lu habites sont des gens 
riches, t rôs-riches. . . 

— E l Irôs-bous, interrompil 
Jeanne, 

— O u i . . . el très-bons. N'as-tu ja
mais soncé à l'adresser à eux '. 

Itlrlli & k<n 
PLOMBIERS, 

A J U S T E U R S d u G A S e l d e l a V A P E U R 

Marchands fie Verrou nèfles 
EN GENERAL 

60 Rue Iiidenii. - • • OTTAWA. 

Ottawa, M Dec isTs. 3m 

lucoby eut lo rouge au I N'est-co pas un songe ? 
—Non, e'esl pour tout «le bon, 

je n'avais pus hon- père, répondit gaiement lu colonel. 
iiini.s nous sommes quatre, lu 
.-nis: mn !*• -1• 111• • * el mes doux ché
ris, 

—Tes enfants! mes enfants! s'é-
nia le vieillard; lu l'ommo... mu 
Mil.- < 

Il tcndil les bras Jeanne s'y 
précipita; muolto do bonheur. 

Pendiiul une minute, ils ne par
lèrent |)1UN. M . Lemerciot reprit 

—Tu mare, Henr i . . . ma femme.. 
'. )li ' i - ' i ' h i lu bniiiie bouche, 

f W K i t f i t i ; s , 
No. -ST. Une Sjmrks, 

(Vis-à-ViS l'HOlO Russell. | 

OTTAWA. 

P i a n o , 
LEÇONS DI; 
o n i u m e t d e C h a n t . 

LISTE DES P R I X . 

n o n . l'ourruros réparé» s .-i tînt- -j njordn 
»us le plus courl d é l a i . 

Ottawa. 21. Dec, IS7S 

•T I I O S N K K S l'Ail 

G R A N D E V E N T E 

À F F R S U Z ! A F F H E U X ! ! 
E P I C E R I E S A BON i^IARC^HE. 

M . S T Â R R S . 
Vend eu ce moment h des prix fabuleii-etiionl bas alln do suivre les temps. 
„ Thés do tontes lesqualitésAdes prix extraonlinalremont bas, nous garantissons 

pleine satisfaction, sinon nous vous remettrons votre argent. 
Vins ot Liqueurs dus meilleurs qualités: Whiskey d'Irliindo et d'Ecosso. Eau-de-vie 

llennessy; 10 années d'omboutoillago. Lo vieux Whiskey réel do Irinesliowen ot de 
Usquobangh, 6 années en barils. Lanl, Harengs ot Sel en grandes quantités. 

Un bon magasin do Heur adjoint à l'établissement. 
Produits agricoles achetés et vendus au prix du marché. 

UNE REDUCTION LIBERALE SERA FAITE AUX MARCHANDS, 
lia. Agent pour les Cigars célèbres (cables) de Devis ot autres qualité». 

Ottawa, -iC, dec. IS7S. , 8 n 

Par Appointe-
ment Spécial. 

Par Appointe-
ment Spécial-

1(13, HUK SPARKS. 

Sculpteurs et Doreurs ùour Son Excellence le Gouvorneur-Qènoral. 
Fabricant* do Cidres, do Miroirs Ot de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
I eau, do Gravures, do Cadres de Fantaisie, pen VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES (JUE DES NEUVES. Nos prix «ont des plus moderO*. 

• Uawi , ï% Dec. 187*. I aa. 

C E T T E S E M A I N E 
poun 

A R G E N T C O M P T A N T 
Cols en toile pour Dames -î Ois. 
Colon jaune épais ô do 
Shirting de Oxford 7 do 
Coton ouaté épais 8 do 
Serge pour robes, itouli;s cou

leurs) P2 do 
Flanelle rougi' (pure laine)... 17 do 
Flanelle de Fantaisie (pure 

laine) 24 do 
Cauls dit kiil à deux boutons 

pour Dames iô do 
Tweed puro laine on do 
Chemises Blanches 75 do 
Chapeaux garnis pour Dames. 95 do 
Habits du Drap pour Dames.81.75 do 

CHAS. BRYSON, 
110 , R U E S P A R K ; 

Ottawa. V, d é c e m b r e IS7W. 3m 

PORTRAIT DUPAPE 
LEON XIII. 

Ce Portrait, expressément préparé pour 
l'Administration du F O Y E R DOMESTIQUE, 
sera mis en vente ,m bureau de cotte Publi
cation vers lo 25 janvier prochain, à raison 
de $1.00 par copie ou Ss par douzaine de 
copies. 

Le l'ope Léon XIII est de haute taille, 
avec une lôtO superbe, le front haut et cra-
cieux. et une physionomie ouverte. l'ourla 
science, le tact, la dignité, l'énergie, l'affabi
lité ot la piété sincère, lo Sacré Collège ne 
pouvait trouver un plus digne successeur au 
regretté l'ie IX, que le Cardinal l'ecci. 

Alln do rencontrer les nombreuses de
mandes du public nous nous sommes pro
curé un superbe portrait de Notre St. Père 
Leon XIII (grandeur 17x21) que nous nous 
proposons d'offrir en vcnlo. Toutes let 
l'amilles désireront l'avoir en leur possession. 
Les gravures 6eront expédiées soigneufo-
raont enveloppées, |iosto payée, et garantie 
d'arriver eu bonne oondition. 

• U a w a , ' J l i U - C 8 u i t . r u . loTi . 

D r . L . L . 7 0 L I G F 7 
r i i a n i i n i ' i c Canadienne,8 

Mil. 
Beaucoup de Méilfi-ines Patentées. 
Ottawa, ÎO décembre, IK7S 3m. 

S. &. H . B O R B R I D a E 

F * I I I 1 I C « M - KT M M i l . I l X M l S IIK 

I l : i i - - N c l !<•-. P o r f C m i M l t C i l U X 

VitliseH, s u - <t<- V o y n g e s , 

V n l I n U M à msiiii, c l c . 

COUVERTES POUR CHEVAUX 

Acssi : 

09- BOTTES SA UVAG ES -m 
faites sur le plus court délai. 
Coins îles rues Rideau et Mosgrott, 

OTTAWA. 
Ottawa, 2fi liée.. IS78. 

Mme. M . L. CARTIER, 
•>/ line Clnvctiee. 

M . C A E T I E n , 
Dion connu coinhio 

Horloger de première Cliissc, 
l'ail les réparations'do tous genres en lbn-
logcrie, Bijoulorio, t Iptique ol Malbéuialifpio, 
ainsi qu'aux instruments de précision ; le 
tout A des IMIIX THES-MODERES, 
Pendules et Montres à Vendre h des 

Prix Réduits. 
Ottawa. M janvier IH7II. fini 

R. 0. W. MacCUAIG-, 
Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

el le Comté de Carlelon. 
Bureau—No. 00 Itue Sparks. 

Ottawa, 2!) janvier IH7D. lan, 

S T A B I i l JESJST 1 B Q 6 . 

H A R R I S & C A M P B E L L 
FABRICANTS DE 

MEUBLES ET TAPISSIERS, 
IMI-OMTATKIIIS KT MARCHA NOS UK 

MEUBLES COMMUNS ET DI: FA NTA fSIE 
Désirent faire rappeler à leurs amis 

el le public eu general qu'il-, 
ont des facilites incompa

rables polir 

F o u r n i r <t Dlonler IOIIIOM l tû- ,1 . 
i lenciH prit <•<•-,. Itulisses 
l'ul>lli | i i is et Itui < a u \ , 

:hamp! ordoii 
imp6riease «-t 

A rec lou/r-s sortes de Meu/des et 
Accessoires. 

leurs 

Min. 
fronl. 

En llono'i'ii 
te, prononça-t-ellb tonl lias. Tout 
li> monde coniiaissail In fille du 
palatin .lucoby. l in Hongrie, j 'o
sais... Est-ce à dire que la Ilnn-
grià soil plus généreuse que la 
France '. ,To no nais ; mais je suis 
Hongroise' l<:i j 'ai vu Imtt do suite 
qu'on s'abaissait on demandant, 
Je serais morto avant d'implorer 
un secours. 

—Mor te ! rGpClii l ' é t ranger dont 
l'accent <'-lait rftvèur désormais , 

—Et [lourlaut, ri'|>rit Jeanne, 
je m; suis pas sans avoir des obli
gations aux maî t res do » • 11 » ; mai
son. Depuis un an, ils ne m'ont 
poiul réel inné II- loyer de ma pe
tite ohambro. 

L 'é t ranger se lova sur ces mots, 
cl alla lotit droit à un roi don de 
sonnette caché derr ière les rideaux 
de l'alcôve. Il sonna bruyamment. 

•t^uo l ' u iK- t i i ? demanda Jeanne 
étonnée, el comment Bavais-tu 
quo ce cordon étais là ? 

Le coup do Bonnette avait été 
si bravement donné que le vieux 
François arriva courant. 

A sa vue, l ' é t ranger eut un mou
vement. Un nom vinl jusqu 'à ses 
l èv re s ; mais i l le retint et se bor
na à sourire, 

Dis à M Lcmercier que je dé
sire le voir sur-li'-
na-t-il d'une voix, 
brève. 

Au son de cette voix, lo vieux 
valet lut secoué de l u léte aux : 
piods. 

—Qui o parlé bulbutia-t-i l . | 
Et Jeanne le vit qui devenait 

plus pale qu'un mort. 
Mais l ' é t r anger répéta : 
— Dis à M . I.omeiejpr qu ' i l vien

ne sur-le-champ. 
François sortit «l'un p a H chan

celant. 
—Connue tu parles! murmura 

Jeanne. Songes-tu au lieu où nous 
sommes ? 

Au lieu de répondre , le colonel 
américain se promenait à grands 
pas. 

François aborda M . Lcmercier 
pur ces mots en t recoupés : 

—Monsieur !... ah! monsieur!... 
j ' a i peur d'avoir perdu l a raison... 
L 'é t ranger vent vous voir... celui 
qui a sauvé Mme Jacob}'... Je n'o
se pas vous dire... je craindrais 
trop de me tromper... Mais allez 
vite! . . . bien vite... ot j ' e s p è r e que 
vous vous souviendrez de cela: 
c'est moi qui l'ai reconnu le pre
mier ! 

— M . Lcmercier n'avait entendu 
qu'une chose : l ' é t ranger dési ra i t le 
voir. Sa bonté d'ame le l i t se hâ
ter vers son cabinet. 

Sa femme, la bonne g rand 'mère , 

Les jamboa de M . Lomercier 
t remblèrent sous le poids de son 
corps. 

L 'é t ranger lo saisit dans ses brus 
au moment OÙ i l allait tomber à 
la renverse on balbutiant ces 
mots : 

M o m lils H e n r i ! mou fils 
H e n r i ' 

•Team ssnyn do se lever, mais 
l 'émotion là tenait clouée A son 
siégo. 

Le colonel américain Henri Lo
mercier, du fourbourg Poissonniè
re, puisque nous savons désormais 
son vrai nom, riait et pleurait à 
la t'ois. 

— Père, s'écria-t-il en levant lu 
j vieillard dans ses bras, père ,>ien-
laitné, nie pardonneras-tu? 

—Ta mère . . . murmura le vieil
lard ; je vais chercher ta mere... 

— Pas encore ! i l faut la prépa
rer... 

—("esi piste, dit M Lcmercier 
docile comme un en fan t. Je perds 
la lèle, V0is-tu... lïst-il possible, 
mou Dieu! H e n r i ' mon lils Hen
ri ! Un colonel des L l a l s - L n i s ' .. 

ci la, père N •cria le colonel. Je 

NOUS conseillons à nos amis clan publie 
en général d'acheter leur' 

EPICERIES, 
VINS. 

LIQUEURS 
FT PROVISIONS, 

DE 

Baskervillc et F r è r e s 
Notre assortiment a été directement im

porté, et nous garantissons toutes nos Mar
chandises pour la meilleure qualité, el que 
nous vendons aux 

PLUS H A S P B I X . 
Personne ne peut vendre meilleur marche 

el en général aussi bon marche que nous. 
OtUwa, 2C dweeuibre. U 7 i . laa. 

Ayant par une longue expérience acquis 
une" réputation do première classe (étant 
établi a Ottawa depuis IHWi), nous sommes 
la seule compognio en celto ville connais
sant au narrait les amures mentionnées plus 
haut, dan' irait,.- leurs branches, Ayant un 
grand nombre d'ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre loule, comman
dos nui non- sunt faites et les terminer avec 
Vitesse, 

Nous désirons au^i attirer leur attention 
à notre assortiment do MEUBLES à notie 
magasin 

158 R U E S P A R K , 
auquel nous devons ajouter considérable. 
ment dan* quelques jours des objets de l'an- j pas de son mari ; mais elle trouva 
taisie et d'autres pour le* ventes des Ici.- j u . , o r | y f e r m e , j à clef. 

Nous manufacturons et plaçons aussi det 

l'aime dix l'ois plus que ma vie, 
mais lu n'es pus jaloux, n'est-ce 
pas '{ Mu mère! ma sminlo et bien-
aimée mère !... H faut attendre, 
ia préparer petit à petit... C o m 
ment Lrouves-tu ta fille, père? 

M. Lcmercier ne répondi t qu'en 
pressant Jeanne contre son coeur. 

—Gomme ses s œ u r s vont l'ai
mer ! pense-t-il lotit haut. 

—Mes excellentes su-urs ! l'ère, 
je n'ai pas été un seul jour sans 
penser à vous tons. Mais regarde-
moi donc! Esl-c.0 que je ressemble 
encore au portrait <iui est sur lu 
boite d'écaillé de maman ? 

—Tu ressembles à un brigand, 
répondi t le vieil lard en souriant 
à travers ses larmes. Qui) va dire 
ton oncle, le cu ré? . . . Mais com
ment se Fait-il, expliquez - moi 
donc cela, mes cillants, comment 
se rai t-il que ma belle Jeanne... 
Ma fille!.. . no m'ait pas dit un 
mot de tout cela depuis deux uns 
qu'elle vit à dix pas de moi t 

•Elle eut été bien embarrassée, 
père. El le a nu mon nom seule
ment quand elle l'a entendu tn'ap
peler " mou lils ". 

—Vraiment ! 
Un nuage vint au frontdu bra

ve négociant . 
—Oh !sois tranquille, pére, nous 

sommes mariés par un prê t re hon
grois. 

—Sont-ce de vrais p r ê t r e s? de
manda M . Lcmercier. 

—Je crois bien ! La cathédra le 
de Crau i est la métropole de toute 
l 'Autr iche ! 

— l i t tu as ton acte de mariage? 
—Nous lu ferons venir. Jeanne 

s'est cruellement inésailljée en 
épousant lu ' i ls d'un commerçant , 
je te préviens de cela ,père . M . .Ta 
coby est palatin hongrois. 

—Ah ! ah ! polatin... Il faut me 
pardonner, ma fille, je ne sais pas 
du tout ce que c'est qu'un palatin. 

—C'est quelque chose comme 
un demi-cent de séna teurs . 

—Vraiment ! A h ça ! c'est donc 
un roman que ton histoire? 

Un vrai roman ! Asseyez-vous 
là tous les deux, car Jeanne n'en 
sais pas beaucoup plus long que 
toi, père. Je VOUS raconterai les remarqua seule le trouble de 

François. E l le l 'appela et Pinter-. d 6 t a i l B U I I C autre fois ; aujourd'hui, 
rogea. François répondi t a tort et -,. v a i s v o u s d i r e k . Monsieur 
a travers; i l perdait la té te , et i l Lemercier, tout s a w que vous 
finit par dire : 

—Je suis fou, madame, je suis 
fou à lier, ou i l y a un grand bon
heur dans la maison ! 

La bonne dame s'élança sur les 

Draperies, Rideaux, Cornicle 
cousons et plaçons les Tapi-, 
ajustons les Prélats, Matting, 
faisons une spécialité. 

Nous reparons ct recouvrons tous les 
meubles avec promptitude el avec soin, au 
plus bas prix. 

Manufacture, 206 rue SUSMCI . rnagatin 
.S8 rui Sparks. 

Wiuwa, 2t déusmbre 1878. Isa. 

te, nous 
plaçons et 
etc, et en 

V I I I 
LE.-S A V E N T U R E S D E L O N C L E 

H E N R I . 
Derrière la porte du cabinet, l'é

tranger étai t debout en face de M . 
Lemercier à qu i i l avait dit : Re
gardez-moi. 

ge que 
êtes, vous avez d o n n é le jour a 
un grand fou, et, quand je regarde 
en arrière, je me demande ou j 'ai 
pu prendre tant d ' idées extrava
gantes. Ceci est le p réambule . 
M'écoutez-vous ? 

Le viei l lard et la jeune femme 
é ta ien t assis et se tenaient par la 
main. 

—.Nous t 'écoutons, dirent-ils. 
—Et moi aussi, prononça une 

voix pleine de larmes de l'autre 
coté de la porte. 

(A continuer.) 
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La Gazette d'Ottawa. 
d'énergie pour y atteindre d'eux-1 qui a besoin de se protéger rigou- pnrlo des retours du çonmierco el de 

». . ' j . . . , .i -, la navigation, et lait la remarque que 
mêmes et sans aucun secours, ac-lreuscment, j u s i j : a ee (put soit : ( | . m s j ( l r l ( ] t , y n , - , i , ,. seul, les im-

SON EXCELLENCE 

LE GOUVERNEUR-GESERAL 
KT SON A L T E S S E «OVALE 

LA PKINCESSE LOUISE 
Tiendront un lover ilans In 

S A L L E DU S E N A T 
A s ;in I'M. 

V E N D R E D I , L E 14 

SAMEDI, le W FÉVRIER. 
Afin d'éviter l'encombremenl ••! la fatigue 

|Miur les Daines >]ui se proposent d'assister 
.m lever, les pers unes dont les noms com
mencent par une des lettres de A à L, 
inclusivement, devront se présonter le 
premier jour, et celles d»nt les noms com
mencent par une des lettres de 11 à Z, de
vront se présenter le quinze de ftvrier. 

(lu se conformera aux insinuations qui 
suivent : 

lo. Les voitures arriveront sur la place du 
Parlement par l'or tree Est, et en sortiront 
par celle du côté I luest. 

2o. Les Sénateurs, hoirs •lames et demoi
selles, sont un ilés de se rendre au Sénat par 
l'entrée ouverte aux Sénateurs. 

3o. L i s membres do In Chambre « l e s Com
munes et leurs dani"s et demoiselles, sont 
priés do s'introduire pur l'entrée, cùte Ouest 
do la tour. 

io. Les dames el messieurs (autres que 
ceux mentionnés plus haut) voudront bien 
l'aire entree par la perte ,,ù sont les Lumières 
Rouges. 

ôo. Les premières presentations seront 
••elles des Sénateurs et des Membres de la 
Chambre des Communes avec leurs dames 
-t demoiselles; viendront ensuite les dani".-
ei les messieurs qui s'y seront rendus. 

Oo. L-s daines et les messieurs seront en 
grande tenue, et s» seront munis de deux 
cartes où leurs noms seront lisiblement écrit : 
l'une d-s deux à être remise à la porte de la 
Sallqdu Sénat, et l'autre ù l'Aide-dc-Camp 
en devoir. 

îo. Pour tout" autre information desirable 
on voudra bien s'adresser à l'Aido-de-Camp 
en devoir. 

Par ordre. 
E. G. P. LITTLETON, 

LieuL-Colonel, 
Sec -Militaire du Gouv -Général 

Hotel du Gouvernement, 1 
Ottawa, Î7 jàhv. I'879. f 

quittent l ibéralement leur dette p rouvé que l'épizootii 
envers le corps social, et ont droit , pas aux Etats-Unis 

laus le port de Onéli 
n'existe portations de 1877 sont représentées 

I/iinpf-rta-1 pur l e s chill res suivants : 

L a Gazelle d Ottawa, 
devant paraî t re tous 

•^OiëF les jours pendant la 
durée entière de 1 

session prochaine du Parlement 
Fédéral , afin de donner un rapport 
complet et détail lé des débats 
parlementaires, le coût de cette 
édit ion quotidienne, pour les per
sonnes qui d'avance ne s'y sont pas 
abonnées, sera d ' U N E P I A S T R E , 
payable d'avance à compter du 
10 de février courant. 

Nous devons p réven i r les per
sonnes intéressées à le savoir, que 
tout renvoi futur de la Gazette ne 
saurait être considéré comme les 
exemptant de payer l'abonnement 
de l 'année entière, conformément 
aux conditions déjà spécialement 
énoncées dans notre feuille. 

Nous invitons ceux de nos abon
nés de la v i l le qui auraient à se 
plaindre d ' i r régula r i t és dans la 
remise des n u m é r o s de l a Gazette 
à leur domicile, de vouloir bien 
en donner avis sans retard au bu
reau d'administration d u journal . 

G A Z E T T E D ' O T T A W A . 
J e u d i . 13 F é v r i e r . 1879. 

Nos compatriotes irlandais ont 
des organes très dévoués de leurs 
in té rê t s particuliers et généraux 
dans le domaine de la Puissance. 
Us se fraient le chemin au succès, 
veulent prendre une bonne place 
au banquet de la vie politique, et 
entendent ne pas avoir moins que 
leur part légi t ime. .Tusques là 
tout est fort bien : la compéti t ion 
est permise et le champ d'exploi
tation tout grand ouvert. Les ir
landais, tout considéré, sont un 
peuple actif et valeureux. Bannis 
du sol natal par une fortune un 
peu marâ t r e , continuellement en 
butte aux eifuts désas t reux d'un 
rég ime qu i leur o te jusqu 'à lapos-

conséquemment et sans conteste 
attx avantages comme aux hon-
i i ' tirs de l 'administration publi
que dont ils sont un des appuis. 

C'est là u n droit reconnu à 
l'égard de nos compatriotes irlan
dais: aussi n'avons-nous rencont ré 
nulle part une seule expression de 
sentiment, un mot qui eût ten
dance à lo mettra en question ou 
à lo contrarier. 

Ains i , quand le TrueWitntssc\ l e 
Morning Post de Montréal , s'expri
mant sur le compte des irlandais 
catholiques de la Puissance et de 
ceux de la province de Québec, 
réclament de temps à autre en 
leur nom un portefeuille de mi
nistre ou d'antres distinctions pu
bliques, pour des sujets marquants 
de leur dénomina t ion , ils se fon
dent simplement sur un droit. 

Le droit, nous le comprenons el 
nous l'admettrons toujours, pour
vu qu'on ne l 'exagère pas : autre
ment, ce ne serait plus une affaire 
de justice. 

Même avec le meilleur droit du 
inonde, est-il toujours opportun 
de se montrer inflexible et de se 
démener à tout rompre f U n jour, 
i l sera question de reconstituer 
un minis tère : un catholique irlan
dais de vér i tab le célébri té , Tho
mas D'Arcy McGee, devient l 'un 
des membres d i s t ingués de l'ad
ministration. Une autre ibis, le 
cabinet fédéral se reforme; mais 
la combinaison ministériel le, 
agencée selon le v œ u du parti 
dont l 'adhésion la soutient et 
constituera sa force, et ne devant 
interroger à ce propos que les be
soins de la circonstance, se trouve 
parfaitement composée sans appe
ler à son aide un irlandais catho
l ique : c'est alors le cas de dire 
qu'on ne saurait mieux faire, et 
qu'en une autre occasion M . Cos-
tigan aura son tour. 

Les calculs politiques et les in
térêts de circonstance sont donc 
du plus grand poids dans la ré
partition d e s portefeuilles. Il fau
drait en convenir, et mettre un 
frein quelque part à la susceptibi
li té nationale. Nous en sommes à 
compter entre plusieurs, et 1' 
bonne précaut ion serait naturelle
ment d'y prendre garde. 

On donnait i l y a peu de jours à 
Montréal, un grand banquet à M . 
Costigan. Le but de cette fête 
étai t de poser solennellement l'ho
norable monsieur comme chef re
connu des irlandais catholiques, 
et de protester en m ê m e temps 
contre l'injustice impu tée à Sir 
John Macdonald de ne l'avoir pas 
appelé r é c e m m e n t à prendre un 
siège dans le nouveau cabinet. Les 
résul ta ts de cette démonst ra t ion 
n'ont pas tout à fait r épondu à la 
teneur du programme. Dans le 
discours q u ' i l fit à l'adresse de ses 
géné reux botes, M . Costigan tint 
un langage des plus conciliants et 
leur fit comprendre que les 
droits des irlandais catholiques du 
Canada n'avaient pas été mécon
nus en sa personne, lors des der
niers arrangements ministér iels . 

l ion en Angleterre du bétail du 
Canada est autorisée sur des ga
ranties que les bestiaux importés 
sont parfaitement sains. 11 y n eu 
depuis quelque temps correspon
dance active entre lo minis tè re 
fédéral et les autor i tés de Londres 
pour entente défini t ive sur cette 
matière. 

l'n 
l'A 
(.lllél 
veuii 
soin niaii 
matières 

e x i mplaire de •'()•> page» 
aire de Y Institut Cunadi'ii 

pour ISîs, vient no nous par-
()n i i ; sur la couverture lo 

• intéressant qui suit des 
pt'il t'enfet me : 

Lu présent et l'avenir de la race 
française en Amérique, parle Rév. 
l'ère' A. L Mothon, de l'Ordre des. 
Frères Prêcheurs. 

Reminiscences d'Allemagne, par 
M. Alfred befaim*, 

[•'«tes Corvées, par M. L. I'. Le-
M.iy. 

Nonce biographique sui M. L. P. 
Turcotte, par M. J. I'. Tardive!. 

Rapport sur le concours d'élo-
itticiice, rapport; du docteur Hubert 
Lutine. 

Rapport if 
Eloge de I 

A. Barnard. 
Eloge de l'A 

['abbé Proveuclii 

M. l.'Sie ' 
Vericulluri par M. 

t'ictillure, pur 

Ed. 

M. 

Nous avons reçu un exemplaire de 
la brochure ayant pour titre : •• Pro
testation de l'Ecole do Médecine et de 
Chirurgie de Montréal contre l'accu 
S i i l i on de désobéissance au Sain! 
Siège portée contre elle au sujet de 
1T Jitversilé Laval.'' tie travail est la 
reproduction d'un article extrait de 
VAbriUe Musicale de janvier 187'.), ét 
ou nous eu demande l'insertion dans 
nos colonnes. Nous regrettons de ne 
pouvoir nous rendre à ce désir, le 
document étanl d'une longueur à ne 
j'.'IS le p e r i t l e l l r e . 

Pin blaui 
877,132; chêne , 81,018,544; orme, 

370,a38, OU un total d'un million et 
trois quarts; que ce bois est entré en 
Canaan sans réserve tandis que le 
bois canadien ne pouvait pas même 
être e n v o y é eu entrepot pour les poils 
étrangers via les Etats-Unis. Il con
clut eu disant que le gouvernement 
devra s'occuper do cette importante 
question. 

M. l'erley ditqne le grand problème 
à résoudre c'est de donner de l'ou
vrage à la classe ouvrier.1 indigente. 
. t qu'il est probable que lo gouver  
me ni basera sa pôhfupiH *ur cette 
question. 

11 du que les meilleur expédient à 
employer poui ramener la prospérité 
serait d'avoir un traité de réciprocité 
entre le Canada et les Etats-Unis. 

M. McLaren dit que les marchands 
du bois ont plein droit de se plaindre 
au gouvernement, et qu'il est do 
l'intérêt des employés commo des 
marchands eux-mêmes, que lo tarir 
sur les articles employés dans la 
production du bois ne soit pas si 
onéreux. 

MM. Ilaker et Ho yd parlèrent dans 
b; sens de M. White, et terminèrent 
en disant qu'il faut agir dès mainte
nant. 

LTion. M. Skcad remarque qu'il m: 
littll y pas aller eu aveugle availl que 
ion connaisse bien la politique du 
gouvernement. 

Apres quelques remarques de la 
pari do M White en rave tir d'un 
traité de réciprocité avec les Etats-
Unis, i l est résolu do demander au 
gouverncmenl d'agir de manière à ce 
que ce traité, qui sérail si utile, soil 
COllcill le plus lût possible. 

Il est résolu de plus de suggérer 
pielques changements dans les règle
ments du Bureau des 'ferres de la 
Couronne cl de referai" la chose à qui 
le droit. 

coup de satisfaction à la population. 
.b*suis convaincu quo vous vous 

unirez à moi afin de promouvoir les 
diverses branches d'industries qui 
vous soul confiées. 

Je suis certain que voire loyauté à 
la Couronne vous portera à souhaiter 
la bienvenue au nouveau gouverneur 
et à son illustre épouse. 

Confiant dans votre dévouement aux 
intérêts de la province, je vous laisse 
délibérer. 

A u sujet d u lieutenant-gouver
neur de Québec, une des feuilles 
qui , tout eu usant du droit de le 
défendre, se méprennen t sur quel
ques points, reprochent à d'autres 
de contester à M . Letellier le droit 
d'exercer l a prérogat ive royale. 

s ibi l i té d'y vivre, ils sont venus comme si, par la constitution, ce 
sur la tene d 'Amér ique chercher! droit ne lu i était pas dévolu , 
une existence dans le travail des 1 II n'a pas été dit que le lieute-
mainB, le petit commerce et l'agri-j iiant-gouverneur manquait du 
culture. Par une émigra t ion con-1 pouvoir qu ' i l réclame, relative-
tinue, et se relayant sans cesse ; ment à des conjonctures comme 
d 'année en année, ils se sont mul- celle du '1 mars 1878 ; mais on a 
t ipl iés sans obstacles de tous lesj p ré tendu, et c'est ce que l'on aflir-
côtés où l'espace étai t libre, dans mera jusqu'au bout, quesi le droit 
les cités aussi bien que dans les 1 d 'é l iminer une administration 
terres de défr ichement , ont accru existe, i l ne s'ensuit pas qu ' i l faille 
sensiblement leur nombre et for- en user mal à propos. C'est là 
ment aujourd'hui, sur tous les! toute la question, et Userait mieux 
points du territoire, des agg lomé- jde ne pas en sortir. 
rations importantes, noyaux fé- ' •» 
conds d'une population laborieuse, 
économe et généra lement parve-

De plusieurs enquêtes faites 
par des vétér inai res compétents , i l 

nue, presque autant que le peuple I résulte qu ' i l n'existe pas de si
des autres origines, aux conforts | gnesd 'ép izoot ie parmi les bêtes à 
de la vie sociale. cornes des provinces d'Ontario et 

Cette prospér i té est digne de ; de Québec ; mais l'importation 
remarque ; elle fait dire que ceux I du bétail amér ica in continuera 
qui possèdent assez de talent et ' d 'ê t re interdite pour le Canada, 

Assemblée des Marchands dr bois. 
Les marchands de bois^de la Puis 

sauce, qui ont été convoqués par M. 
E. Il Bronson, de celle ville, se sont 
réunis à l'Hôtel de Vill•>. mardi soir. 

Présents : 
Hon. .lames Ske.ni. Ottawa,el MM. 

I>. White. M. P., Renfrew; .1. Pou-
pore, M. P., Pontine; \V. Perley, 
.1. R Booth, B. Maison, R. Naglo, J . 
McLaren, G. R Patlee, A.11. Baldwin, 
Captain Young, E. 11. Bronson, J . 
Mather, J. Henderson, 1. Moore, 11. 
N. lliies. Ottawa : N. II. ConroyJI.K. 
IV-.MII. Aylniei ; .1. A. Cameron, 
Thurso; R. Campbell, Renfrew; W. 
C. Edwards, Rockland; J . McCly 
nioiil. New Edinburgh; J . Gilinour, 
Ottawa; A. II. Campbell, Toronto; 
!•;. W. Rathban, Mill l'oint: John 
Ludgato, Petorboro;— Baker, Relie-
ville; .1. C. Miller. M. l'.l'.. Toronto. 

M. Booth propose, secondé par M. 
Mills, que l'hoil. .lames Skead pr 
side l'assemblée. 

L'hon. Monsieur s'y refuse par 
que dans quelques jours il sera ap
pelé à don lier un vole au Sénat. I 
dit qu'il était en laveur du libii 
échangé, mais aujourd'hui il est en 
faveur dun sys tème protecteur. Il m 
veut pas se prononcer cependant 
avant que le gouvernement fasse 
connaître sa politique sur ce sujet. 

M. Campbell est élu président. 
I! dit que la question pour laquelle 

lis marchands de bois se sont réunis, 
doit être considérée dans l'intérêt du 
pays, el que la présente crise com
merciale nécessite i|es mesures elli-
eaces. Comme le gouverneni ni tic 
luelesl un gouvernement protecteur, 
il faut que les marchands de bois 
considèrent jusqu 'à quel point cette 
nouvelle publique conduira le com
merce de bois et L'industrie en gêné 
rai. 

Se ..osant sur ce que près de 50,000 
bouiuies sont employés par les mar
chands de bois, et sur la nécessité 
qu'il y a de protéger ce genre d'in
dustrie que la crise présente menace 
d'anéantir. M. Bronson dit qu'un rap 
port sur ces duTérentcs considérations 
sera présenté à l'honorable ministre 
des finances, pour examen. 

M. Miller du qu 'il est venu comme 
représentant d'une des plus grandes 
manufactures do la province cl qu'il 
il à cœur le bien général. 

Il dit que l'exportation du bois est 
représentée en 1877 par la somme de 
323,000,000 et sur celto somme, SI 5.-
1)50.000 oui clé payees pour les on 
vrier.-. 86,000,000 pour les produits 
de fermes, et que 81,500,000 OilI été 
dépensées en importations. Il t si donc 
évident que le commerce de bois em
ploie plus de matériel brut qu'aucune 
antre branche d'industrie, que ce 
serait le ruiner que de le surcharger 
vu que nous n'avons pas, en Ca
nada, de marché pour le bois. 

M. Ilotbiirn dit que le gouverne
ment aura à s'occuper de la nécessité 
qu'il y a de protéger le commerce de 
b es. dans l'intérêt du pays 

M. While. M. P. dit qu'il serait ab
surde de demander nu gouvernement 
de ne pas imposer de tarif sur les ar
ticles employés nçn-seuleinonl dans 
la production du bois, mais encore 
sur tous les articles à l'usage des fa 
milles de ceux qui sont employés 
dans les manufactures de bois. L ' 
principal article importé des Etats-
Unis et qui se rapporte au coin 
m e r c i ! d'Ottawa, es1 le porc, efsnr cet 
article il n'est besoin d'aucun chan
gement dans le tarif. Quant i l'avoine, 
il soutient qu'on peut l'avoir à la Raie 
Géorgienne, à un prix beaucoup 
moins élevé qu'à Chicago. Il ditquc 
sans un tarif protecteur les Etals-
Unis ont pu lutter avec le Canada. Il 

Imposante < rréiuonie. 
Une imposante cérémonie a eu 

lieu en l'église Sailli Godard, Cil pré
sence d'une foule considérable. 
M. l'abbé de Beauvoir; curé de la 
paroisse, avail été délégué par S. E. 
Mgr. lo cardinal archevêque de 
Rouen, pour procéder à la bénédic
tion des cloches dest inées à l'église 
Notrc-Damo-dii-Sacrô Ccoùr dé Ri-
mouski (province du IJuél au 
Canada.) 

Ces cloches, au nombre de trois, 
avaient été suspendues à l'entrée du 
chœur sous un porliqûi arlisteincul 
décoré de tentures, d'orillammes, 
portant diverses inscriptions el d'écus-
sons aux armes du pape, Je s. Km. le 
cardinal, ét de Mgr! Lange vin ôvè 
que de Rtmouski ; en l'ace, on avail 
disposé une rangée de fauteuils: des
tines aux trois parrains et marraines: 
Mme. la duchesse de Chartres el 

marquis de 
de Brie y el 
le la Serre el M. bonis B.indry. 
avons remarque égaleun u 

intendants Jaliberl et Plan-
n ri d'( h'léaus 

Marjrueriti 

diiférouts vases sacres el une c r u - e 
destinée à l'ôvôquo de Rimouski. 

Alors a commencé la distribution 
des bonbons par le prince Henri 
d'Orléans, dans l'enceinte réservée et 
le c lueur, el par les jeunes Georges 
l.oiitrel et LouisQiiosnel, dans la nef . 
les bas-côtés et sur la place Saint-
Godard. 

A la sortie, une quête au profit de 
l'œuvré; l'aile par Mines Plnnnaz ot 
Ch. Loutrel, a produit plus do 1,300 
francs. 

Les trois cloches, qui sortent des 
ateliers de M. Ilavard, à Villodiou 
iManchei. parti ion laujourd'h ni même 
pour le Canada, et arriveront à Ri-
inoiiski dans une quinzaine de jours. 
—Houoelliste de lloucn du "2.") janvier. 

E n envoyant à M . Benjamin 
Suite l 'article ci-dessus, M . Chai les 
Bomicchose l u i écrit : " La mar
raine de l 'une des cloches étai t la 
duchesse de Chartres, dont le 
mari (père du comte de Paris) est 
colonel d 'un r ég imen t do cavale
rie en garnison à Rome, le parrain, 
le Mrs. de Beauvoir, n'est autre 
que l'auteur d'un voyage autour 
du monde, qui a eu ic i i l y a quel
ques a n n é e s un grand succès. 

Voilà une cloche de haute volée, 
et qui a fait d u bruit avant de 
tinter ! 

E moyen le plus certain de iirotécer vm. 
i Bourse, esl d'acheter ù I''-, Arcade 

la meilleure manière do prolégi r"lis"' 
cunls du Canada, est d'aehele, M, S N U I R R L L . fahri 

»1 

Uolombic-Brilaiinique. 

LÉGISLATURE LOCALE. 

DISCOUnS DU T R Ô N E . 

Messieurs de rassemblée législative^ 
Rien qu'il n'y ail pas longtemps 

que j'aie eu l'honneur de vous ren 
contrer, je vous aide nouveau con
voqués pour la dépêche des affaires, 
dans le temps le plus opportun pour 
vous et pour la province en général. 

Je me propose de donnera la ques
tion des chemins de fer toute l'atten
tion qu'elle mérite' 

l/importantc pétition que vous ave/, 
e n v o y é e à Sa Majesté, lors de la der
nière session, relativement aux -lie-
mills de 1er. a été envoyée au Secre
taire d'Etal pour transmission au 
gouvernement Impérial, el je n'eu ai 
eu aucune réponse. Mais le gouver
ncmenl fédéral nous a promis de 
prendre la chose en consideration. 
Toute la correspondance à ce sujet 

sera bientôt produite devant vous. 
.le n'ai encore reçu aucune réponse 

du gouvernement Britannique par 
rapport à la proposition qu'on lui a 
faite que la construction du bassin 
soil dépendante de l'Empire. La 
construction du Caisson s'est faite si 
lentement, que je crois de mon de
voir de vous aviser de tie pas avail 
cer d'argent aux coiitracleurs 
jusqu'à ce que la construction de 
l'écluse soit terminée. Vous aurez 
en temps nécessaire imites les infor
mations relatives à celte question. 
Je vous recommanda de régler plu
sieurs points concernant la dit lion 
du service civil dans le département 
du Revenu. Sous pen, vous pren
dre/, connaissance des comptes pu
blics, vous montrant les dépenses et 
les revenus de la province. Vous 
serez appelés à vous prononcer sur 
ia question de fixer la lin de l'ailllél 
fiscale au 30 juin, et les estimés de 
a prose 11 tu session seront basés sur 
cette proposition. 

J'ai travaillé à ce qui regarde la 
réduction des frais de cours qui sont 
soufferts par les litigants en suggé
rant un nouveau tarif. Rien que le 
public puisse en retirer des avanta
ges matériels, je suis d'avis qu'une 
réforme de la loi ne doit pas se bor
ner simplement à une reduction de 
tarif. 

("est pourquoi je vous recomman
de d'élaborer avec soin un projet—on 
grande partie calqué sur les actes de 
judicature d'Angleterre tendant à 
consolider les diverses branches de 
nos Cours principales, de telle ma
nière qu'aucun demandeur, pour 
emprunter lo langage des commis
saires anglais sur la judicature, no 
devrait être (écbnduit pour avoir 
intenté sa poursuite devant nu 
tribunal non compétent) ou renvoyé 
de l'équité à la loi ou de la loi à lé-
quité pour recommencer de poursui
vre à nouveau afin d'obtenir justice. 

Il vous sera soumis un hill relatif 
à l'amélioration des lois des 'ferres, 
un autre relatif à la discipline dans 
les prisons ainsi qu'un amendement 
à la loi concernant les Coroners ol 
les magistrats. 

Rien que l'on considère comme 
inconstitutionnels les procédés quo 
vous avez pris dans la question des 
(iliiuois, cette circonstance ne vous 
empêchera pas de m è n e r a bonne lin 
ce q'ie vous aviez en vue. 

Quant à l'acte relatif à l'exteiltion 
de la loi qui regarde le système mu
nicipal, il vous reste à y faire quel
ques amendements nécessaires. 

Je constate avec plaisii quo la co
lonisation des terres a fait beaucoup 
de progrès, et ce progrès aurait été 
[ibis considérable encore si lus meil
leurs terres de la Province n'eussent 
été employées pour le chemin de fer. 

Je dots aussi vous informer que les 
rapports des pêcheries pour l'année 
1878, montre nu revenu de un mil
lion de piastres; somme presque 
double de cello reçue en 1877. et cette 
année on doit s'attendre encore à une 
augmentation. 

Nos terrain* miniers donnent beau-1 

Mon oncle, qui est absolument 
Beauvoir: M. Ici opposé à tonte quê t e dans son 
Mme Jalliberl : diocèse (déjà su rcha rgé d 'œuvres 

de toute nature) quand le produit 
doit s 'écouler au loin, a l'ait ex-

naz ; le jeune prince Henri d'Orléans I ception à la règle en faveur d u 
et les princesses Marie el Marguerite Canada, parce que les canadiens 
d'Orléans. ne sont pas des é t rangers en Nor-

Citous encore dans le elui'iir M. I, înandie ." 
duc de (martres, M. Nepvetir. adjoint j 

M. le 
COHlll 
Mme. 
Nous 
MM. les 

au maire de Rouen, et de nombreuses I 
notabilités de la ville. 

Une entrée, jouée à l'orgue, n mar
qué l'ouverture de la cérémonie , puis ! 
SI. l'abbé tinny, vicaire général de 
l'évoque do Rimouski, est monté ou 
chaire. L'orateur a prononcé unci 
courte allocution dans laquelle il a 1 

exposé la situation précaire de sou j 
diocèse ol les efforts persévérants des 
missionnaires pour faire pénétrer, 
souvent au péril do leur vie, la foi 
chrétienne dans imite retondue de ce 
vaste diocèse. Il a donné sur les 
mœurs de certaines peuplades du ; 
pays do très curieux détails, et oxpri 
nié l'espoir de voir les catholiques 
français continuer leurs sympathies 
aux missions de Rimouski. Il a rap
pelé que le Canada avail élé f iançais 
el, que tout le monde était resté fi
dèle au souvenir do la mère-patrie. 

f a t terminant, l'orateur a dit que 
s'il avait réussi dans sa mission à 
Rouen, il le devait tout d'abord tut 
cardinal de Boniiechose qui avait 
bien voulu s'intéresser au succès de 
son œuvra ; il a remercié notre prélat 
en ternies chaleureux, ainsi que SI. le 
curé de Beauvoir: les parrains el 
marraines des cloches ei on particu
lier Mme la duchesse de Chartres; 
Imites les personnes présentes à la 
cérémonie el enfin SI. l'abbé Dotil-
lard, aumônier de l'Hôlel-Dieu qui, 
depuis sou arrivée à Rouen, lui a 
donné l'hospitalité la plus cordiale. 

Après ce discours. SI. l'abbé de 
Beauvoir, assisté de MM. les abbés 
Prudent, professeur au petit sémi
naire, el l lazé, professeur à l'exter
nat .loin-Lambert, a procédé, selon le 
rituel romain, à la bénédiction des 
trois cloches, qui seulement alors ont 
élé découvertes aux yeux do l'assis, 
tance. 

Ces trois cloches poi lent les inscrip
tions suivantes : 

Jrc CLOCHE (1,300 livres). 
L'an de Noire-Seigneur 1871), la 7o 

indicium romaine, le llle jour des 
calendes de février, la Ire a 11 liée du 
pontificat de N.S.P. le Pape LKONXIII , 
S. E. Mgr. le cardinal ni; IIONNIXIIOSI: 
étant archevêque de Rouen, primat 
de Normandie ; S. G. Mgr. LANOEVIN 
étanl évoque de Si. Germain du Ri
mouski, 
J'ai été bénite à l'église Saint-Godard 

de Rouen, eu prance. 
l ' A i l M . I.'.UIIIÉ DE 1IEAUVOIII, 
Curé de ladite paroisse ; 

J'ai été nommée IMIANÇOISB, 
l ' A l i M. M ' I l l I V I C C I I A I I L E S - M A I I I E I ILI IKHT, 

MAIIOIIS m; IIKAUVOIII, 
Secretaire d'auih issade, ollicier de la 

Légion d'Honneur, 
ET S. A. II. M e LA IMIINCKSSE KllAN'ÇOISB-

MMIIE-AMÉLIE D'OIU.ÉANS, DUCHESSE 
m : c i i A i i ' i i i K s . 

Christus viucit. 
Christiis régnai. 
Christus impernt. 

Christus ah muni malo nos 
i l e l e i i d . l t . 

•Je C L O C H E (1,000 livras). 

J'ai été nommée ISAIIELLE 
l ' A i l LE COMTE I LOIII.MIIND-IIE.M': DE 

DIIIB\ . 
Major au 12e rég. de chasseurs à 
cheval, chevalier de la Legion 

d'Honneur, 
ET l 'A i t Me ISAUl lÉ-UENI t lBTTB-ISAIIELLE 

JALI.IIIL'IIT. 
Cor Jésus sacralissiiiuiui. miserait) 

nobis. 
3e C L O C H E (800 livres.. 

J 'ai été nominee SI A l l IE 
l ' A i l M . I.OIIS ANTOINE IIAI l i l l V 

ET M e VALENTINE MAIIIEVIIICINIE 
IIAllIIIEII DE LA SEIIIIE. NÉE DE I.INAS. 

LnudelurJésus Christus. 
Ces Irois cloches sonnent fa,sol. la. 
Pendant toute la durée de la céré

monie, la maîtrise de Saint-Godard, 
sous l'excellente direction de SI. Raoul 
S 'ivi'i. organiste, a fail entendra plu
sieurs morceaux Ires-reniarqués, en-
Ire autres un hymne de Mozart; le 
Mater divinœ, d'HimnioL el lo ionium 
ergo, do Dieted, Pendant les one-
lions, SI. Raoul VivoI il j nié aver 
talent une délicieuse gavotte du pèl'0 
Martini. 

La bénédiction achevée, les cloches 
oui élé revêiiies des présents iloiinés 
parles parrains cl marraines: on n 
surtout remarqué trois magnifiques 
shapes, une eu drap d'or, une eu soie 
blanche avec chasuble pareille, et 
une en soie violette; citons encore 

La peste Asiatique. 
L'Univers publie une lettre de Sainl 

j Pélersbourg relative à la poste asiati
que Uchornaia memotch) qui a éclaté 
dans la province d'Astrakan, ot qui a 
l'ait, depuis le 2 décembre, déjà tant 
de victimes. Nous eu extrayons les 
passages suivants : 

Pendant les deux premières semai
nes, ou n'a l'ait guère attention au 
mal nouveau et étrange qui cepen
dant enlevait bien du monde. Ce 
n'est que le 18 décembre qu'un mé
decin, arrivé dans la localité infectée, 
a reconnu et signalé la peste. 

Voici le caractère de la maladie: 
Une enflure de ia dimension d'un 

œuf do poule parait sous l'aine. 
Un malaise général, avec maux de 

tôle violents, accompagne l'apparition 
de ce premier symptôme. Cette pé
riode de la maladie, depuis l'en 11 lire 
jusqu'à son complet développement, 
dure quelques heures au plus. Im
médiatement après surviennent des 
douleurs intérieures violentes, des 
vomissements abondants, el peu de 
temps après des taches noires parais 
sent sur le corps, poitrine, les avants 
bras et sur le haut du dos. 

l u e on deux heures après ces 
derniers effets, le malade meurt. 
Généralement, lo mal emporte sa 
victime une dizaine d'heures après 
son apparition, mais i l y a eu des cas 
ou le trépas survenait moins que 
quatre heures après les premiers 
symptômes. 

Le médecin qui a élé envoyé, non 
sur les lieux,car personne ne se dé
cide à pénétrer dans la zone infectée, 
mais sur ses confins, ajoute : " C'est 
!a pesle asiatique, dite peste noire, 
indiscutablement 

BUREAU DE POSTE 
D'OTTAWA. 

T A B L E A U indiqaant l'houro do l 'arrivéo ot du 
depart dos Hallos. 

1879.—ARRANGEMENTS D'HIVER.-1879. 

M A L L E S . 
Fermée. jnélivréo. 

M A L L E S . 

A M . l ' . J I . l ' . U . A . M . C H . 

Est.--iMontréal. Qntfbeo, 
10 etc 10 00 2 16 S 0' Il 3» 3 •.f 

Provinces Maritimes... 
" 

2 1: 1 m 
Ouest.—Kiiuntun, To

mate, ele  10 mi s Kl g •m 7 ••i 
E.-IL. ci',1 Owleusliiiru 11 H i ' i i s i 'i 
Partie Ouest ,lcs E . - l ' 
Cité du N'cw-Vurk  

1(1 o s i ii î '.i> Partie Ouest ,lcs E . - l ' 
Cité du N'cw-Vurk  III Ik 8 0» 7 '•l 
Kciuplvillo, ute  M II ' i ' i à 307 SI 
M.iiiotick ;  10 ro 7 •'4 
Xnrth Oower, Ears j'ift 7 3' 
Metenlfe, U n - r u . etc.. io un 7 :>' 
Penilireke. Itunfreiv ... 3 50 , 

:>' 

Asliton.s'tville, 1 tun t toy 9 .io r •j n 
PcrlIi.Suiitli'K Falls, etc. ! 5(1 io H 00 •j i, 
Saint Puint, Arnprior. u .Vi 3 r>i s III - i 00 
Ilristol, Cliirciulon  
Hell's Cornets, Rich

9 U) . l> Ilristol, Cliirciulon  
Hell's Cornets, Rich

l> 

mond an 10 30 
Hull } li l'n 's Ôi I ' . II. S o Hull } 

lo (Kl •i o 7 30 
AyluiLT. Eiirdloy. eto.<< 10 O" .» O on 
lias ,1e In riviero Otta

on 

wa, pur en. do fer. lo on . . a 30 
lîuliiie.'iu  r> o. M . u m, 
Xcw Edinburgh 
liilliii--' llriiUo  

H I.i 5 lu ;KI I n Xcw Edinburgh 
liilliii--' llriiUo  II SO •z Kl 
Mullc Anglaise. >'M X.-

Kl 

V. les Lundi et Mardi S 
Multe Anglaise, via lin* 

lifiix, la Jeudi  
Malle Aiiiduisc, une lup* 

pli'uienPiirc  

2 Oi 

3 -H 

Multe Anglaise, via lin* 
lifiix, la Jeudi  

Malle Aiiiduisc, une lup* 
pli'uienPiirc  

2 Oi 

3 -H 

Multe Anglaise, via lin* 
lifiix, la Jeudi  

Malle Aiiiduisc, une lup* 
pli'uienPiirc  

2 Oi 

3 -H 

Toutes lctlrcs enregistrées doivont être mise il la 
poste une demi-heure d'avance. 

heures 
jour. 

Ilureau ouvert depuis S h. A . M . . jnnu'a S h. P M. 
leur co um regarda ln liumiuo d Epargnes du 

Ilureau ou les .Mandat* sur la Poste, n'est depuis 
A . M . . JUKIU'A l heure* P .M. , ehaque 

U. P. B A K E R , 
AfaUrt de Petto, 

Ottawa, 12 février 187". 

AGENT ; LISEZ CECI. 
NOUS paierons à des ogonts SIOI) par 

mois de relrilnilioii, frais à part, ou 
nous leur abandonneront une retenue consi
derable pour In vente du privil- «o de uns 
rocontos ol mérv'èillousoS Inventions. Abus 
.minute* sérieux dans ee qur niais avançons. 
Kchaiitillons gratis. Adresse. 

S H E R M A N ET C H . , Marshall, Mich. 

L ' " A R C A D E 
Tweed Canadien Paie Laine 50cts. 

do do do 75 " 
do do do 80" 

Un tailleur île première classe est au,, 
chc au Département îles ordres, cl 

nous garantissons pleine salis 
fad ion à ceux qui achète

ront à 

3 1 a 9 C 5 C â t e 

(Autrefois lliiiiion.) 

94 e, oc RUE SPARKS, 
E U G . U U P U I S 

Ultavva, \!ii Dec. 1878: 

Dr. F1. X . Valacle 
K U E ST. P A T R I C E . 

Vis-à-vis VEvâché. 
cçrjv. Attention particulière aux maladies 

les enfants. 
Ottawa, 27Janvier I87S». lun. 

A B O N M A R C H E . 

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu'ils nous onl accordé, cl nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de v \ K 

toutes sorles de 

FERRONNERIES, 

à meilleur marché que tous 1rs 
autres magasins de la ville, à noire 

tWTVIKII. ETABLISSEMENT pja 

î t le lso i igui i «fc Cnzner, 

E N S K U . N E DE LA 

G R O S S E T A R I È R E . 
Ruo Susses:. 

Nous vous présentons à Ions les 
compliments de la saison. 

Ottawa. 20 déc lue 1878. L in 

<s>J 

A U ^ C O N T R A OTE^B'S. 

DES SOUMISSIONS CACHETÉES,.i 
sees au soussigné, cl poiiant à l'endos 

"Soumissions pour Escalioron fer, etc., se
ront règnes à ce hurenii |iisipiïi midi, 
L U N D I , I.' 17ÙIH0 jour de l'EVIflh'ii, pour 
Escalier eu fbnto ol eu fer forgé, Porto à 
l'éprouvo du feu. etc., à la UiliUulhl'ipicifu 
Parlement. 

I) , |" i i l avoir à bureau les plan-. -|-'-
cilicolions, ainsi ipic lentes les iufurui.iliuns 
nécessaires. 

Les soumissions doivent ôtre faites om-
forméiiiont aux formules imprimées, 

Co déimrtoiltonl ne s'uldifio pas d'; l.'i 
ni la plus basse ai mémo aucune dos si u-
missions. 

Par ordre. 
V. RRAUN, 

Secrétaire, 
D é p a r l e i u e i i l d-s Travaux Publics, 1 

< Itlnwa, li février IS7'J. / 

A V I S . 

LES PERSONNES 
QUI ONT EN MAINS DES 

APPARTENANT A LA 

B I B L I O T H E Q U E O U P A R L E M E N T . 
SONT PII IÉCS 

DE LES REMETTRE SMS DÉLAI. 

ON dis liuiiera de Prêter des livres 
à compter de ce jour- Jusqu'à ii""-

vol ordre. 
ALl'IlErs T i i l i h 

Bibliothécaire, 
Bibliothèque du Parlement iiiil.oilieipie du Parlemonl i 

Ottawa, 31 jniiv. 1879, / 

Pêche du Saumon à la ligne. 
llKl'.Ui I KMI.M HI-: l.\ M.VIIINK KT DES PÉCIIKIIIEJ. 

11 u A N i ni; ORS PI':CIII:IIII:S. 
ni I.UVA, -.'i Janvier i-"'1 

DE S Ol'TItKs écrites seront reçues j"^ 
tiu'utl 30 AVIIIL prochain."peur '•' 

PIUVILÉGE DE LA PÈCHE DU S U Ml» 
A LA LIGNE dans |e> rivières ci-dessous 
mentionnées : 

Rivière Kngasliko (Dire Nord.) 
" Wiishecootai do 
" Romaine do 
" St. John do 

Corneille do 
'• Agwanus do 
" Calumcl do 
" si,-. Margaret rfo 
" T l nu l lin 
" IC-collin.'lills du 
" Portnonf de 

D.iriuioiiih (Gas'pé.) 
•' LillleCascipedia (//. del t à"'""' 
" Mnlbnic [pris de l'orc.) 
•• Grand River i/o 

Kcdgwick {Restigouehe 1 

Magdolon (Itiee Sud.) 
.lupeier (tir Anlicosli.) 

" Sa lue m do 
Le loyer par année qui est |«yab|C i 

vance devra être up'iiiioiuié. 
Le Bail llovrn durer de une à cinq '"'_ 
Lu locnlaire devra employer des U M I ' 1 ' 1 " 

à ses propres frais. 
Par ordre, 

W . !•'. W I I I T C I Î B H 
Commissaires des Ptehn'its-

http://Iv-.mii
http://ileleiid.lt


L a Gazette d'Ottawa. 

EUROPE. 
Berlin, I'-' février.—Le discours de 

rKuiiiereuiyà l?ouyer|uro du JReiclis-
lift porté sur l'épidémie < 1111 ravage 
la Bosnie. Il a dil «pi" les dernières 
nouvelles limitent l'espoir que les 
mesures ailo;i!é"s par le gouverne-
rriénl russe arrêteront les progrès de 
l'épidémie. 

L/Biripereur aim irait à voir entre 
les puissant des relations amicales. 

Londres. 12 février. — Le nomine 
is grévistes augmenté de plus en 

plus. Les charpentiers se soul joints 
a eux. Tous les matelots sont en 
. r r c . v . A Quoenstbwu il y a :iô vais
seaux qui ne peuvenl être déchargés. 
Celte grève générale paralyse le 
commerce. 

Londres, I-? fév.—Los journaux mij 
matériels préleudenl que le goiivér-
n nnetlt ne tentera pas de passer le 
b:!! relatif à l'université irlandaise. 
La Chambre s'occupera du Code cri
minel el des réponses à apporlerdaus 
1,. gouvernement ioeal. . 

St. Pôtersbourg, 12.— La Russie so 
plaint de ce que la Roumanie a pris 
des mesures contre l'épidémie sans 
l'eu prévenir, et surtout parce que 
plusieurs .officiers russes ont été on-
t'eiines dans les chars, par mesure de 
précaution. La Roumanie prétend 
avoir agi eu tout point comme l'Au
triche cl ^Allemagne. 

L'iuili'e.'l'-•—1-e président du col
lège i l s médecins a convoqué une 
réunion des hommes de la scienco 
pour disculer certaines m isurcs de 
précaution par rapport à l'épidémie. 

Londres, 12. fév.— L'Amirauté a 
jlnnouc.é que 1") steamers seront équi
pés eu destination du Cap de Bonne-
Espérance. Dans cette Hotte il y aura 
les vaisseaux transatlan tiques Egypte, 
France, Russia, England, China, Olym
pus, Paltmpa e! City of Paris. 

St. Pélerslwiïrg, Li.—Une dépêche 
de Timora établit quo les russes ont 
reçu l'ordre de quiller la Bulgarie au 
temps spécilié par le congrès do Mer
lin. 

ONTARIO. 
L E G I S t A T U i ï l L O C A L E . 

Toronto, I lévrier, 
ml le fauteuil à li Ins. L'Orateur pn 

p. m. 
Après les affaires de routine. 
Sur une motion de In formation do 

[a Chambre en comité des subsides, 
M. Meredith dil qu'eu comparant les 
dépenses, qui soul de plus en plus 
furies, avec les revenus do la Pro 
viiice. qui n'augmentent pas dans la 
niémc proportion, ou peul prévoir 
que la Province scia en diflicullôs 
avant longtemps. Depuis la Confédé
ration, le revenu ordinaire a aug
menté de 8100,000. el les dépenses 
pour la mémo période de II années 
nul été de $2,901,023. Si col état de 
cùosecontinue encore pendant 7 ou 
8 ans, li» dépenses monteront à £3, 
400,000. 11 y n eu celte année une 
augmentation de 8100,000 sur les dé
penses. L'orateur dit que la politi
que du gouvernement est désastreuse 
pour la Province, cl que bientôt il 
sera nécessaire d'en venir à une taxe 
directe. 

M. Mow.ill dil que ces dépenses ont 
été faites parce qu'il y avait des fonds 
pour les rencontrer. 

M. Merrick fait quelques i «mar
ques sur les dépenses faites par le 
gouvernement actuel sur l'adminis
tration du gouvernement San'dfleld-
Macdonalil. Il dil que les salaires 
des employes des di vers départements 
ont élé tiugm 'niés inconsidérément. 

M. Baxter dit que les dépenses du 
gouvernement ont été faites dins 
l'intérêt do la Province. 

M. fras-r dil que l'Opposition nu 
veut pas avouer que le gouvernement 
a la confiance du peuple; i l fait quel
ques remarques pour défendre l'ad 
ministration actuelle. 

Et la Chambre s'ajourne sur mo
tion de M. Rossi 

NOUVELLES LOCALES. 

—La nomination del'Oratcurdc la 
Chambre des Communes aura lieu 
col après midi à 'A lira. 

—Ceux qui savourent réellement 
une tasse de café, devraient essayer le 
mélange sans rival de Buchanan. 

I m 
—Les dragons de Son Altesse 

Royale sonI sortis, hier, pour la pre
miere l'ois. La lempéto de neige a 
rendu impossible l'exercise qu'il de-

ail faire sur la pin lu Parle-
•ni. 

—Les Licutonaiif-gouVêrnours Ar
chibald do la Nouvelle Kcnssc. Chan
dler du N .niveau-Brunswick. Letel-
lier de Québec, Sir A. IL Dorion jugo-
en-clief de la Province de Quôb c, ar
riveront en cet ville aujourd'hui. 

M.T. Ilci.i.I:\IAIIK a Irauspoi.c son 

EN VILLE. 

Hotel Russell, 12.—.L.I. H i l l , R. It 
Galtishe, Si . Paul. Minn. ; A. Wallis, 
A. II irton, prof. Fanning, W . F. Ma-
giiire. Angus Morrison. Hon. George 
uid Mine Brown, Toronto ; B. (J. 
Mow til, Lieul-Col. Hewit, E .W.Low, 
Kingston ; Frank Smith, Mine Smith, 
Mile Smith, Oakville; George Du 
rand, Magnon ; James McPherson, J . 
Ryan, Portage-du For i ; D. Bergin, 
• lornwall ; F. W. Fishwick, C. W. 
Milu T , A. D. B. Trentaine, Halifax ; 
X. C Wallace, Woodbridge ; David 
Main. St. Stephen, N . B . ; J . S. Ross, 
Iroquois; Hon. T. D. Archibald, Syd
ney; Hon. Isaac Burpee, St. .Johns ; 
M., Mme et Mlle Lemoir, T. W . An-
'.din. SI. John ; M. et Mme Arthur 
William Alexandre Macfarlane, .1. P. 
Mitchell, Newcastle; Hon.M. Benson. 
Mile Benson, Sfè Catherine, Hon. M. 
Carling, Mlli ' Curling, London ; P. .1. 
Lighbiiriie et sa dame, Cobôurg; 
M. et Mme A. l îunn, Kingston ; 
Frank Killain, Yorniouth, N. S. ; T. 
Black, Aniprior ; W. 11. Brouse el sa 
lame. ,|. P. Wiser et sa daine, Près-

colt : Hou. B. Seymour, Port Hope ; 
V. N. Ebérts, Chatham; Hon. John 
Simpson, Bowmanville; A. A. Dorion 
•I. A. Creightou, E. .1. Dnggan, P. A. 
Peterson, P. Meredith, H. Laflauime, 
A. Boulter, M. et Mme Thus. While . 
Montreal. 

Hôtel Union.—S. II. Uessen, M.P., 
Stralford; H. S. Law, Walkerlon; 
Hugo Kr.intz. M. P, Berl in; W. S. 
Stouhousc, Montréal; I). McKay et sa 
dame,Cornwall ; Win. Robinson, Sic. 
M.nie: A. 11. Dickinson, Keuipville; 
II. 11. Pratt, Cleveland; C. Pratt, 
Richmond : Win. Fitzimmons, Brock-
ville: Ho'.'. M ' L tin, Tor into; I). 
McNaman, Aniprior; Rév. McCor-
ina'-k, Beuilerceck ;.l. Morrow, Doon ; 
Chas. Ledmoud, llawkcsbury ; B. 
Lassall . K. .1. Berry, H. Morrow, 
L. G. Mi i l l i I, .1. L. Langue, W. Ro 
berts, Montréal ; Billa Flint. .1. G. 
Flinl el sa dame. Belleville ; John 
Pscknrd, Frcdericton; Thos. Arkett, 
Klgin-Kst: .1. A. McDonald. Montréal ; 
F W.Borden, Nouvelle Ecosse ; G. 
(î. King, Chipinen, N . B . ; A. Rogers. 
Allier!, N . B . ; James Rowlield, Egan-
ville; J . A. Cumerou, Thurso ; 11.11. 
Ellison, Newport. N.-E.; Sam. Plall . 
Roht. Hoy, Toronto; J . B. Daoust,Sl. 
Eustache; A. McCalium, Slormont; 
Rév. J . Casey, Ganaiioquu ; M.Mac-
douai.I, Kingston ; W.Shields, Brork-
vill, ; o. i l . Barrett, Montréal. 

Hôtel Windsor.—A. W.Thompson, 
Mount llealv. Oui . ; David Aimas 
liagervillc, Ont,; A. J . Bosvyol, Co-
bourg; B. G. Mowal, Kingston; J . 
Aylln, jr., C. P. Aj len, T. W. Sym-
i i i" . - . M. T. Aldnnc, C. G. Hurdman, 
Aylmer; A. C. MacDonel, K. Davis. 
Brock vil le; Harry Thorn, Boston; 
H. W. Chapman, Brock vil le; C. S 
Petlit, Cornwal ; G. W . McGIasIicn, 
Dr. L. L. L. Desaulniors, Montréal ; 
Dr. Dehtgrave el s;t dame; Québec; 
11. Depeucier, Wakelield; S.Stewart, 
S. F. Stewart, Harrowsniith ; R. 
O'Brien, Si. Jean. N.-H. ; Rév. J. 
Ilranuen, Piéton, Ont. ; J . McCourty, 
Si. Jean. N.-H. ; P. Bajois et sa dame. 
Kingston ; D. Montgomery, (Séna 
leur] Ile du Prince Edouard; Jas. 
Dover, (Sénateur) Nouveau Bruns
wick; Geo. II. Ross, Stralhroy ; D. 
Miller, Toronto : L. E.Oliver, Mégan-
lic : II. Lawson, llo du Prince 
Edouard ; Major Mon is. L. P. IL 
DcsBroisy, Nouveau-Brunswick ; T. 
E. Howard, R. R. Freukle. R. R. 
Kennedy. M.D.. Bath. Ont.: A. I). H. 
Tremaine, Halifax : Joseph Mil l ion. 
Scnrboro; B. B. Murtoii, Scarboro; 
J. l'ren/.er, Piéton : J . S. McQuaig, 
Piéton; George Havilaiid. Hingston ; 
C. H. Bradley, Mail Toronto ; Alex. II. 
Rowe. Napanee; II. R. Ferr iérot sa 
daine. Montréal ; T. Oliver. Wood
stock; Win . Palerson, Brantford; II. 
W. Burke, Bowmanville; N. F Allan, 
Perth; Joseph Byiual, Wentworlh ; 
John Gillies, Bruce. 

Brelagne une crise en affaires com 
parable à celle qui sévit présentement. 
La dépression est particulièrement 
sensible dans le commerce sur le 
coton, le charbon', le fer, et sur les 
produits agricoles. Partout les sa 
lai res ont élé réduits, et les grèves 
qui en sont résultées ont eu pour 
effet l'épuisement des faibles épar
gnes du peuple. On remarque qu'en 
Angleterre, plus qu'ailleurs encore, 
c'est la nécessité qui a forcé les ma
nufactures d'en venir à nue réduction 
et les a contraintes de congédier nom
bre d'ouvriers qu'elles employaient. 
D'un autre côté, on remarque que la 
population flottante, ou, pour mieux 
dire, les employés de filatures et des 
grands établissements industriels, 
sont éliminés avant ceux qui ont 
toujours vécu dans les villes où ils 
tiennent leur travail. Depuis cinq 
ans surtout, la population a considé
rablement augmenté, et comme les 
affaires vont de mal en pis, j | s'en suit 
que des milliers d'indi vidus sont inca
pables de se procurer un revenu sulli 
saut pour satisfaire aux premiers 
besoins de la vie. 

Lu peste. 
—Une dépêche de Vienne au Times 

annonce que de là à-JO nouveaux cas 
de maladie ressemblant à la peste. s" 
présentent chaque jour près de Van
ille iThessalie), et qu'il existe une 
grande mortalité du mémo genre à 
Basing. Ou pense que l'infeclioil a 
été introduite par les rédits-kurdes. 

Une dépèche de Berlin au Times 
dit qu'un cas de peste est annonce à 
Uyssokoyc, près de Moscou. 

Les autorités roumaines ont untitle 
au gouvernement do Si. Pétersbourg 
que dans 8 jours l'importation do cer
tains articles de Russie el de Bulgai ie 
serait interdite et que les personnes 
franchissant la frontière seraient sou
mises à un examen médical. 

On annonce olllcielleuient qu'il n'y 
a eu aucun cas de peste à Astrakan 
depuis le li février. On a pris des 
mesures pour l'établissement de cime
tières spécialement dentines aux 
victimes du fléau. 

La famine ou Egypte. 
—Ou affirme que les rapports sur 

la famine dans la Hautc-Egyple sou; 
grandement exagérés. 

Allemagne. 
—2,201) dane's catholiques des pro 

vinces du Rhin oui envoyé une péti
tion ;1 l'empereur pour protester 
Contre la suppression des cou vents ii 
les Ursuliucs à Nonuenworth el à 
l'hrweiler. 

givgaliou des Riles l'autorisation 
spéciale de déroger aux lois établies 
et de commencer immédiatement le 
procès de la béat : atioil. Les pièces 
sont l.-Il'ment in b rouses qu'on ne 
•peut pas 'lilfé'";. On dit qu'il faudra 
trois iv ij'uAti " ans pour les examiner 
toutes. L nj'oiiés sera onverl parle 
Cardin •'. M:-, 'm. i , . I ' .;'.•: de la 
Sacrée Congrégation des Riles. 

Hi :i'- i , e parons-le, n -u- vi rrons 
Pie i \ • eve :•• ,e miel''. I •'' IIOI11-

hreu \ pèlerins sunt toujours à prier 
près de sa tombe; dans ,.i Basilique 
de St. Pierre, ni Va: ican. 

Le T legram de New York publie 
une lettre datée de Cork. Irlande, le 
I i jauv or, et dont l'auteur est le ca
pitaine Adams du " Ralston." Elle 
est ainsi conçue : 

•'Je suis arrivé ici à I', heures, ven
dredi dernier; jeudi, lorsque j 'étais à 
50 milles (à l'ouest de Fastuel, je vis 
un vaisseau en f.-n. vers :i heures du 
matin, à nue dislan le deux ou 
rois tnillrs. Je m'empressai d'aller 

lui offrir secours el. à mou arrivée, 
je vis un autre steamer tout près du 
vaisseau en l'eu. Ne pouvant distin
guer personne sur le vaisseau, ju 
m'écriai : •• Puis-je être de quoique 
service 1 " 

" Allez votre chemin, nie répondit 
tin grossièrement, où votre vaisseau 
icra aussi incendié." 

" EtOllIlé de celle conduite, je lll'è 
loignni à peu de distance, et une 
heure après le lever du soleil, je vis 
venir A nous le steamer que j'avais 
remarqué tout près du vaisseau brûle. 
Ou me demanda où j'allais. Je ré 
pondis que je faisais roule vers Curée, 
l'n officier m( l é fond i l de dire un 

qtlO j'avais vu, que d'ail 
aieni l'équipage sain cl 

puis, ajouta : " Si vous 
doiiuuz quelques renseignements -ni
ce que vous ave/, vu, gare 5 vous lors 
de voire prochain voyage sur la 
mer." 

I apitninc Ad.mis décrit oiisuile 
le steamer, qui avait A bord 150 à 200 
matelots <•; un grôment dont l'arran-
g m ut ne faisait soupçonner rien do 
bon. 

Ill it de i 
l e u r s , ifs a 
Sllllf à b o n 

sion du Reichstag 
•di par l'empereur 

session uroiuel 

un 

( )n dit que la ses 
sera niiverl i m e r c i 
Guillaume, Celle 
l'être 1res orageusej 

L'empereur Guillaume a com
mandé an peintre Shenbach, de 
Munich, un portrait de Bismark des 
line à la galerie nationale. 

HOUVELLES^DIVERSES. 
SÉQUESTRATION D'UN KNFANT. — La 

cour d'assises de la Cort'èze (France), 
vient de juger une accusation parti 
Ciilièremenl odieuse. Il s'a;;issail 

—Depuis quelque temps, plusieurs 
compagnies.ayant pour but d'utiliser 
li s . iandos A l'Amérique du Nord 
el rie l 'Amérique du Sud, gonl en 
voie (l'organisaiioii. 

Récemment, dans une seule se
maine, il est arrivé dans le poil 

\iigh lyrrc . cinq grands bateaux 
à vapeur qui ont apporte la viande 
provenant de },292 Ixntifs, de 1,035 
moulons el de04 porcs. 

< ).i estime m mit manl que la quau 
tile inta'e de viande iiupori l'A 
inériqiiè en Europe chaque année 
représente la viande d,- 100,000 
l'ieitl'-. 

six ans qui 

VI 
III ! 

rue Sussex. Il 
e ;\grande réduction 
lout le fond esl des 

magasin au No. 
continue à vend 
ses chaussures 
plus variés. 

11 l'ail exécuter les ouvrages de 
commande sous le plus court .avis. 

Attention à l'enseigne du petil 
nègre 

Cour do Police. 
[M.O'Garn, Magistrat «le Police.] 

Mercredi, 12—Caleb Rafler, aban
don de son épouse, cuise débouté. 

sciih > 
John Wjitciiorn, 

William Kibliey 
prison, 

Thomas Brooks 
renvoyé à demain 

•lack Connors, pour .avoir insulté 
Alphonse Valade. cause déboutée, 

Elizabeth Valley. Elisabeth McFiill 
et Wi l l i ; ni Nelson, sont accusés d'un 
vol de 800. la propriété de P. L. 
O'Brien. Nelson et Vallev sont ren
voyés pour examen. 

sur pour assnti 
si reiivov,. 
, vol, un mois d 

vol d'un cheval, 

NOUVELLES CONDENSEES. 
— M . de Lesseps sera nommé gou 

vernour d e l'Algérie, 
—Sir Austen Layard, ambassadeur 

anglais à Coiislaiiliuople. est nialadi 
—Le toit de l'église St. Joseph il 

Patterson V. J. a été enlevé par 
ouragan. 

—Lin citoyen du Détroit a l'ail ca
deau au curé de l'église St. Pierre el 
St. Paul de la ville, d'un carillon de 
neuf cloches, vidant $3,000. 

—Le révérend Dr. Ilostlot, rerleur 
du collège américain, à Borne, vient 
d'être nommé cauièrier secret de Sa 
Sainteté. 

—Le Saint Siège est à considérer 
l'opportunité d'envoyer des vicaires 
apostoliques en Bulgarie et en Rou-
U l é l i e . 

- Le prisonnier Detnets, accusé de 
faux, cl qui a été incarcéré, en at-
leiidanl son procès, se plaint que la 
réclusion altère sa santé. Il va proba
blement prendre des procédés pour 
être relâché sous caution. 

—James Garland, juge de l à cour 
de la corporation de Lynchburg est 
le plus vieux de tous les juges amé
ricains. 11 est Agé de 87 ans et chaque 
jour le voit à son poste. 

Le Liverpool Catholic Times rapporte 
que le révérend Thomas Burke. Do
minicain, et dangereusement malade, 
el que les médecins ne se sont pas 
encore prononcés définitivement bien 
que la maladie soit sérieuse. 

—Mgr. Boncetti qui a visité le Ca
nada lors de l'élévation de Mgr. 
M'-Closkoy au Cardinalat, vient de 
sine 'iler a Mgr. Aleglia,comme délé
gué ap istolique à.Parts. Depuis sou 
retour d'Amérique, Mgr. Roncetli a 
été promu à la dignité d'archevêque, 
et a été nommé délégué apostoliqui 
A la cour de Doin Pedro du Brésil. 

j V.-nunt il 
| Bureau il 

ll.lker. 

M. 

TitMit c o n s t f i n i n n 

EUROPE. 
—La Part Moll Gazelle de Londres 

dit que les capitalistes anglais s'ac 
cordent ions à dire que depuis Irento 
ans i l n'y a pas eut dans la Grande-

d'une petite orpheline de 
avait été condamnée par l'oncle et la 
tante A qui ou l'avait confiée, A vivre 
pendant dus mois dans une étahlc à 
porcs, couchailI sus du fumier el 
n'ayant pour se nourrir qu'une ra
tion de pain toujours iii-ullisante. 

Lorsque, sur l'avis donné par des 
voisins, les gendarmes découvrireul I Angléïnrn 
la pauvre enfant, elle élait couverte | En Franci 
de haillons et d'immondices. Salante 
répéta il souvent : " Il faut qu'elle 
crève!" Il arrivait que. pressée par 
la faim. In malheureuse Marie Paquet 
demandait du pain aux voisins. Sa 
taule la frappait alors .avec une verge, 
jusqu'à ce que le sang jaillit. Quand 
on lui donnait de la soupe, l'eilfanl 
devait la manger avec «os doigts. 

Voici du reste sou propre récit, 
confirmé par les témoins : 

•• Je suis restée enfermée bien long- ! 
temps avec les poules; ou venait leur 
ouvrir, mais je ne sortais pas. Une 
seule fois ou me mena arracher des 
pommes de terre, Mon oncle me dil 
de porter un panier; je ne pouvais 
pas, il élail trop lourd til pesait vingl 
livres): il me menaça de me frapper: 
alors je le traînai comme je pus. 
Trois fois par jour ou me portait la 
soupe : je buvais le bouillon et man
geais le pain avec mes doigts, parce 
que je n'avais pas de cuillère. 

" Mon oncle on ma tante venaient 
voir si j'étais crevée : Jamais on ne 
me parlait. J'avais très-froid et 1res- j 
faim ; j'avais grand peur: un gros rat 
était ton jours auprès de moi ! Un jour, 
je demandai A ma tante de sortir. 
4 1 Tu y resteras jusqu'à ce que tu sois 
crevée !" tue dit-elle. Si je pleurais 
mon oncle me frappait avec une pe
tite baguette, en disant: u Te tairas-
tu petite g .' ( )n l'entendrait !" 
Ma tante aussi me frappait, el mes 
cousins aussi." 

La pauvre petite a résisté A ce 
martyre. Aujourd'hui, bien soignée 
elle est redemie une gentille enfant 
aux joues roses. 

•• J'ai vu bien des misères, disait le 
docteur Chère, entendu a l'audience, 
mais je n'en ai jamais rencontré 
d'aussi navrante, et je n'oublierai pas 

tableau que présentait cette enfant. 
C'était un squelette vivant : les os 
étaient repliés dans la peau. Quoi» 
pies jours de plus, el Marie Paquet 
succombait faute d'air, de lumière et 
de nourriture.'' 

Le mari et la femme agissaient 
ainsi A l'égard de leur nièce par ava
rice. Ils avaient quatre enfants qui 
sont bien soignés. Le jury a admis 
des circonstances atténuantes. Jean 
Paquet a été condamné A huit ans de 
réclusion; Catherine Moreau, à dix 
ans do la même peine. 

BÉATIFICATION DE PIK IX.—Le cor
respondant romain de VUnita Caiho-
liea communiquait il y a quelques 
jours A ce journal ce qui suit au 
sujei de la béatification de Pic IX : 

•• D'innombrables pétitions, ac
compagnées de documents relatifs A 
des guérisons et autres faits merveil
leux,, arrivent tous les jours au Vati
can. En conséquence, le Saint-Père 
semble disposé à accorder à la Con-

Dettesdc la Prance et de l'Angleterre. 
Les dette-, nationales respectives de 

la France él de l'Anglelerre, sont 
presque égales. 

Eu France |i 
nationale sont 

-11.-1 • * 11 n d'eux y esl ré 
n u e valeur i i i o v e n i u 

'.mil. d o n t • 
p o u r 

•s créanciers de la délie 
•m nombre de i,JSii, 

cl 
p r é s e n t e 
de SSà. ' i . 

En Angleterre les c r é a n c i e r s de la 
jolie p u b l i q u e sont a u nom lire de 
300,000, Ol c h a c u n d'eux v OSl r e p r é 
sente p o u r u n e v a l e u r m o y e n n e d e 
$12,500. Eu France c'est le peuple 
nui est le porteur d'obligations; eu 

ce sont les capitalistes, 
il y a e n v i r o n 1,500,000, 

propriétaires-fonciers, dont 5,000,000 
sont p r o p r i é t a i r e s d e six a c r e s eu 
moyenne. En Angleterre le nombre 
des propriétaires f o n c i e r s n'est que de 
1,173,000. l i n France, il y a u n pro 
priélairo-fonciei' sur 5 habitants. Eu 
Angleterre, un sur trente . 

Annonces Nouvelles. 

•ire reçus—Chenet, T i i s«è 

Poste, ctiangcmoDl il'lieun 
•i Cio, 
- -J .P 

L A F L A M M E , 
I.NI ni:i'iiKNI:I n ni: 

Pompes Funèbres ct MeuMicr, 
428 RUE SUSSEX, 

issnrlimonl nt en mains 
Kùnenil 'I" 

CERCUEILS DE TOUTES SORTES, 
A I N S I ( . ' ' K U K 

Magnifiques Corbillards. 
N. B.—Monlilos liiits i 

L'paralions île mouilles. 
Ottawa, T février 1879. 

nrilri .IIIISI ipu 

. t in. 

ii. J0LIC4EI K. 

Ni P A R K S . 

CfJIAUSSUItVUs ilo c iitiniiindi), confection-
/ nées duns I'- ilerniers u"niK sans délai. 

Assortiment enin;.|. | <|.- i.-li.-ins-ures faites à 
mon établissement toujours en mains. 

Ottawa, .'''. Dec. I8?s. 

A M D S R O W E 
i:\<AXTi:ri; 1:1 AGENl 

I'll! Il LA 

PROPRIETE FONCIERE. 
— BURRAV — 

2 6 - R U E R I D E A U . - 2 6 
OTTAWA. 

Ottawa, Î0 l i é e . 1X70. 

A L E X I S F O I S Y 

Ferblantier, Plombier, etc. 
ftS3 HUE DALIIOUSIE. 883 

A oonstâmmonl en main- nu assortiment 
complet î le 

l'KItHL ANTKIIIK, 
CRYSTAL, 

LAMPES, 
HUILE m: CHAttEON, 

et tons les matériaux nécesaires peur l'A-
i|uoduo. Toutes commandos soronloxécuhVes 
avec promptitude et nux taux les plus 
réduite. 

Ottawa, 28 i w . t s r s . 

LE CHEMIN l)K l ' K l l 

St. Laurent et Ottawa. 

LE ot après LUNDI, lo m l ' K V I H K I i 1879, 
les trains vny.ii;eront comme suit: 

1 8 7 9 
V E I T A I T T D ' E T R E R E Ç U S 

— C II E Z -

C h e n e t , T a s s é & C i e . , 

68 m i ; u IDE m , 
E1TSEIG2TE DE L'ETOILE. 

A L P A C A NOIR, Qualité Supérieure. 
INDIENNES, Nouveaux Desseins. 

COTONS A DRAPS. 

- A U S S I -

UNE CAISSE DE TWEEDS de bonne qualité. 
Ottawa, \ : février i*7s. M il. 3m 

Laissant i lllawa 

Pour l'Est, l'Ouest ol 
le Sud à 11 III) u m 

Pour t'Kst, ù von |> m. 

Pour l'Est et l'Ouest 
II 10.15 p.m. 

Arrivant à Oltaw.i : 
Ile l ' I M et ,1e | ' l lUOSl 

i"l 8.30 p i n 

Ile l'Est 
III 15 p 

'I du 
m 

Suit 

Ile l'Ouest à 7 nil |i m 

U n char Sofa sera attacha nu train du soir 
peur iiccnniniiiiler les pussii^ers allaill à 
I Ksi 01 à II In-.I . 

Connexions cortnlnea av 
le Grand Tronc, do I Ksi 
IVI-C ceux Mes chemins ite 
lown. d'Ogdensliurgli ri 
• t d'Utica et Rlack Hiver. 
• onanl do et retournant ,'i N 

m • les Imiiis 
t î l e l'Ouest, 
llo t U n i . 
i.e i:ii.iiii|'i.ini. 

OgdonslHirgh, 
\ "i k. Hoston 

01 lens les points .IllSlIil el î le l'IM. 

On lient se procurer nu llurcuu î les l l i l i r i -
•le I.I Compagnie,! Ottawa.dos ap|ir.rtcn i -
'lous les enars à couolier, sur les clieinius 
d'Utica et Black River, et do Heme , i Wnioi 
town nllnnt à New York, i i -.u lu chemin 
il'Ogdunsluirg et Luc Cliamplain «liant il 
Iloston, 

Los trains voyagoul sur l'huuro do Mou-
lie.ll 

rilOMAS REYNOLDS, 
Directeur Uérant, Ult ima 

Ottawa, 8 février IS7.S. 

C. O. DACIER, 
P h a r m a c i e n , 

r, i t nu /•; s r s s /•: ,v 

O ' ITAWA, 

| ) l t i IDUITS chimii|U 

le I. 

t Méilecines |MI-
tentées, Article, do i nielle, Teintures 
utea couleurs, Huile,. Peintures,Vernis 

Line ne-, vexes ei concaves 'le 
sortes, et ,|Q couleurs, etc.. olc 

Ollawa, '.'ii Dec. Is7.s. 

toute 

i \ n p o l ( k o n A m M I r 
MMIHIKIt COIKPEUR, 

sTi>. 255J RDE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS 

l/IIoii'i "Royal Exclian&rc." 
(IC.AItKS, 

J iplnlile c 
Tabac cl Pi|H58 do 

instamment en mains 
i lllawa, .'ii Dec. IS7S, 

pi 'in 

t nu 

Jos. S E X T E C A I J , 
I:NI IUI'III:NI-:I n ni: 

POMPES FUNEBRES, 
\ toujours on mains nu assortiment d'aï 

liclcs en usage pour les runéraitlos, do toute 
• 111 ; i lit>- et pour Ions les | i r i \ . Plusiours 

MAGNIFIQUES rnmill.l. \IIDS 
tournis 
réduite. 

A oe,|re. Le tout • l e * prix 1res 

(lllawa, H\ dé 

.lus. SENEGAL, 
No. 'iV,\, rue llallioiisie. 

i-inlirii IS7M. 

GIBIER ET POISSON. 
ON trouvera toujours l'A MI MOISK à son 

Magasin, au Marché neuf du Quartier 
Hy. île i i iè ine ipie son r e p r é s e n t a ni dims lo 
M a r c h é Wellington, avec un approvisionne
ment complot do Poissons et de Gibiers 'h-
toutes sortes, qu'il vend comme par la passé 
à î l e s prix t r è s p'-i|iiits. 

MOÏSE LAPOINTE. 
Ottawa, 20 Dec. IK7S. 

E . (J. L A V E R D I T . B, 

THOMAS PATTERSON, 
t Fournisseur dt Son Ex. te Gouv.-Gén.) 

EPICIER, 
EX GROS ET EX l>f:TA I L, 

No. 59, R U E R I D E A U , 

OTTAWA. 
Un.»-. 26 Me. 1878, 

Le Propriétaire du Magasin 
QUI A POUR ENSEIGNE LA 

C S r r o s M s c s 3 E B o ^ i X « o 3 V e r t e , 
Kl ipii osl si lu,-n connu en C'tto ville, d é s i r e a n n O I r à ses nonilueus 'S i.i u. n i . . . 

qu'A partir de 

LUNDI, 2 FEVRIER PROCHAIN, 
Il l'elll line |>ll |Iule N.-nte ,|e 

COUPONS DE TOUTES SORTES DE MARCHANDISES, 
1-7 « t alleu, I,I 1.1 qu'il roçolvc -ou inimciise 

ASSORTIMENT DU railSTTEMj?S. 
I!I'« fiitiv B o r o u l voiitltiH |K>tir l;i u t o t t t ô p r i x o o i M m l , 

C'OHI l ' i n i f n ' i «lu | H i l i l l o i l o l'iiiiit.-r i l n c o K r A t i i l a v a n l a g u 

A L A BOULE VERTE, 
rtii.x DES RUES DALIIOUSIE 1ST ST. VATItICE 

J. L. RICHARD. 
Propriétaire 

• M law a. 1| janvier IS70. 

l'iU'ihlêssemeni <lr S'niMtin 
i11 

« 6 2ES O J%L. DO* A Y , » ' 
2G1 Rue Wellington, vis-à-vis l'Eglise St. André 

DE 

W C . A I K L A I H 
C O M MENCERA 

M a r d i , 7 J a n v i e r 1879. 
Kl.mi sur le punit î l e iléinéii.'iL'cr mou EIIIIIUBSIMIIUIII dans un Magasin nlur 
uiacieux sur la ( H i ; S P A R K S , mon iirésiml assorliinent ili; ÎIAROES 
PAITES 'Lut être v lu dans les T R E N T E JOURS qui suivunt, ut sera 
n l l e i i .1 îles prix sans prértédmila ;'i Ottawa. 

léf.s liynt's HpécittlcH '/ni nui mit mérite votre Attention 
IMU EDI ATE. 

.'un paires pantalons du la nioilluiir Elolfu, sciileincnl 81.00 la paire 
!IO0 pantalons du meilleurTwuetl Caiiadii.'it SI.T.'ià ;'.;'â 
150 Pua Jackets, hien doublé «I Lien rails, ROIIICIIIOIII 3.00 nhni|iie 
200 meilleur étofl'e caiiadienue, soulcincnl îl.50 " 
200 ' ' " " i i drap de Castor. Iileii. lu un el noir. SCIlIc-

llieilt i.00 " 
100 l 'ai dis-us en drap de Caslor, lileu, liruu «t iioir,siinleini!nl... 5.00 " 
200 Ulsters, lionne étoire uioiiioiinéu, seulement 5.50 " 
200 " '• " " extra " 0.00 " 

75 " eu drap de Nap, tout latin Will " 
. I Y I N I.4>H l l i i l i i l l c i i u i i t - u n i toilH Vtô I n i l l C M Cl I U I I M u n m a -

KHHIII d ' a p r i - s l o x l ' n l r o i i N <l«- P r a t i q u e 

Les Habillements ef Enfants seront vendus ù moitié prix 

l 'u lot de Chemises blanches pour un ssieurs, seulemciil '."> cts. CIIIM|II 

CII lot de Collets en Toile " ."> " 

Venez Examiner notre Assortiment vous-même. 
W l'iie réduction de 20parcenl sera a l l o u é ! sur (oui llabîlleiuuiil 

laits à ordre pemlaiit le mois de Janvier, (pour urgent coiupL'iiil seule 
lllelili. 

I». €. AUGrLAIR, 
Ottawa, 13 Jam 1er 1871) 

261 Rue Wellington. 
Ira, 

Epiceries, V i n s et L igueurs pour IToel 
Toute» les dames désiraot économiser roront bien do nipiieler du Soussigné on 

Lu-mi teins emplélei do Noal. A p i n beaucoup il'niilres, Ion articles qui uiivenl mûrilenl 
leur atlenllon. 
N O U V E A U X I - ' K I ' I T S -Raisins, CnrranU, Pignos, Oranges, Cilront, èle. 
VI.VS—Cluimpagnos, Claret-. Port, Sherry,etc. * 
1.11)1 I I Its -Whi-key .l'Kcosse. «I lr ln i i ' lo el <lu Canada, Old Tom. Kim <!•> VM. 

Jamaïquo, Cerisier do Slowànl, VVhlskay, etc. 
THES—Depuis i:. al» à $1. par Ih Comprenant loti le» les qualités. Rien lionne valeur 
CAFE—frais tous loi jours QualiU'm qui no [leuvonl être surpassées 

Alex. CLARK, 69 Rue Rideau. 
9il<iwo, Dec. 1*7» I an 

r i u m i i i t T . i i i i / . i c i ' P t Ferblantier 
FAISEUR l>E 

COUVERT Ml ES EN PER BLANC Et FEU 
GALVANISE 

KT COSU.ROCTKCH DK 

l 'OUIl.VilNE A VI It C H A U D , 

line William, Ottawa. 

C(OUVERTURES en Perblanc et Galva-I 
/ nisées ratios d'après le mode la plus 

amélioré et a des prix tr-'s modérés, qui 
pout être cerlillé, et des ceililiciits peuvent I 
être montrés sur demande 
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à l'our-

n.'.uix ot de Salons, des plu* beaux el 
récent s .li-s-ins. Au—i dés l'ompos 

à lin re et à Eau de tout pè-
ces. Perblanterio, Huile a 

Charbou, l^imi-r-. Tu-
veaux, en inain-

au plus l ' i -
"prix. 

Ouvrages •/ reparations faite* promptemtnl 
el acte ûextéeiti. 

U l U w t . -t D.t 1878. 

George B. Fisher, 
VGENT de Comptabilité et Syndic Offi

ciel pour le district Judiciaire il'Ol-

Clias. Dcsjardlnf. 
A G E N T Ii ASSI R A N G E , 

towa, comprenant la villo de Hull. Stricto l ^ d - Q T»"Qe " E l f i T l H . 40 
attention donnée au recouvrement et aul ' es ' 
reglomonl des comptes, et ronsoignoments 
- ù r - l liant les terrains miniers, terres k 
huis d'exploitation et propres à In culture. 

Bureau à Hull—Au bureau de la succes
sion Wright. 

Bureau ., Ottawa— No. oo, rue sh irks . 
Ottawa,27 janvier IH7!i. tan. 

Amos Cliatfleld 
H O R L O G E R E T B I J O U T I E R P R A T I O U E , 

15.1 U n e Su — e x . 

OTTAWA, 
à C Enseigne du " Baril Rouge." 

K8T c h a r g é de nolliciler des Annonces el 
îles Impressions pour lo compte de 1» 

Gazette aVOtlawa. 
oiiawa. -.'7 décembre 1R7« 

RÉPARERA spécialement tous O u v r a g e » 
qu'on lui confiera à des prix ip-sp-iluits, 

ainsi que les Articles d e s t i n é s au Commerce. 
A M O S CIIATI'IKLI) , 

Gérant, 
Ottawa, 2C Dec. 1*78. 

MOSGROVE I.I PEARSON, A v o c a t » , No
taires, eic, etc. Bureau—Vivn-vi« w 

Rusiell House, Ottawa, nu-dessiu du magasin 
da Gibson, confiseur. 
n«H_Ari;«iit h prêter sur pro|a*iétéi foncières. 

LE PORTRAIT DE PEU 
Msr. OONROY, 
Délégué Aposloliquo en Amérique, est en 

veut" aux bureaux du h'iiuer Itnaiestiifue. à 
raison «le $1.0(1 par copie, ou $H.(10 p a r i . ' 
copies. 

Ottawa, V, décembre 1878. 

WA L K Kit A MeINT Y UK, Avocats, Man
dataires. Solliciteurs, Notaires, etc.. 

No. 31 Rua E'fc'in. Ottawa. Vi i eù-r i s le 
liussoll House. 

W. II. WALKER, | A P McINTTKB. 
Ottawa, 2G Dés. 187$ 

file://i:/iaiik
file:///iigh
file:///IIDS


La Gazette d'Ottawa. 
AGItKTLTIItK. 

T R A V A U X DE LA F E R M E . 
SOINS A DONNER AUX OllKNIKIlS. 

Je comprends sous cette dénomi
nation tous les approvisionnements 
qui sont mis à couvert dans les klti-
niunts île la tenue. 

Dans beaucoup ne contrées, les 
fourrages el les pailles sont disposes 
en meules, soil dans les cours -'e la 
ferine, soit derrière les bâtiments, à 
portée des établcs. Cette méthode est 
surtout utile pour les grandes ex
ploitations, qui auraient difficile
ment les constructions nécessaires 
pour engranger leurs récoltes. Ou 
couvre les meules avec de la paille, 
et elles sont à l'abri de toutes les in
tempéries. 

En Angleterre, les granges sont 
inconnues; nous parlerons en détail 
à l'époque de la moisson, des dill'e 
rents systèmes de meules que nous y 
avons vu mettre en usage. 

Les greniers à grains doivent être 
plaucliéiés avec soin. Le plancher 
doit être tenu avec une propreté ex
trême : les pièces doivent avoir au
tant que possible des fenêtres nom
breuses, bien closes el opposées les 
unes aux autres, afin de faciliter la 
circulation de l'air lorsque cela de 
vient nécessaire. On place quelque
fois le.-, différentes espèces de grains 
dans des cellules de 4| pieds de hau
teur, quand on est obligé de gagner 
de la place; dé simples cloisons sunt 
préférables, parce qu'elles facilitent 
le pellelage. Comme on est obligé 
d'aérer fréquemment les greniers, il 
est bon de clouer aux ouvertures des 
fenêtres une toile métallique qui em
pêche les oiseaux, les chauves-souris, 
etc., de venir dévorer le grain. 

Les cultivateurs qui ont un bon 
tarare, et les bons laitues ne man 
quent pas. auront soin de ventiler 
leur blé et de n'avoir chez eux que 
du grain très propre. Ce travail de 
nettoyage, qui peut être fait à peu I 
de frais, soit au moment du battage, 
soit à temps perdu, est largement 
payé par le prix élevé que le blé net
toyé atteint sur les marchés. 

Lorsque le temps se radoucit vers 
la lin de mars, dit M. Moll, les in
sectes qui dévorent les grains com
mencent à sortir de leur léthargie. 
Le grain doit être alors remue - ' i n 
vent, particulièrement lorsque les 
froids succèdent à des temps doux. 
On tâche alors, autant que possible, 
d'aérer le grenier et de mettre le 
grain eu contact avec le froid ; celte 
précaution suflit quelquefois pour 
faire périr une grande partie des in 
sectes et pour débarrasser le grenier 
pour quelque temps au moins. 

La semence a dû être choisie el 
mise à part à l'époque de la récolte ; 
elle doit être entretenue avec [e (dus 
grand soin, car de la bonne semence 
dépend la bonne récolte. 

Lorsque nous nous occuperons des 
ensemencements d'avril, nous donne
rons des détails sur l'emploi des 
trieurs de grains. 

Un bon cultivateur est comme un 
bon général d'armée, i l connaît tou
jours le chiffre effectif des forées dont 
i l dispose, et sait se rendre compte 
de l'importance de ses approvisionne
ments. L'ignorance de ces détails, 
en apparence insignifiants, peut faire 
commettre de grandes fautes. Si les 
fourrages sont rares, le cultivateur 
s'inquiète, s'effraye el vend à vil prix 
des animaux qu'ils auraient pu par
faitement mènera bien. Cela se voit 
malheureusement trop souvent. 

Cependant i l n'est quelquefois 
guère possible d'évaluer exactement 
les ressources de la ferme. L'époque 
critique, c'est la fin de l'hiver. Le 
plus dur de la saison est passé, et ht 
masse des approvisionnements est as 
sez diminuée pour qu'un homme ex
périmenté se rende facilement compte 
de sa situation ; i l faut qu'il examine 
l'état des foins, des pailles et des ra
cines, afin de bien savoir si ses res
sources sont en harmonie avec ses 
besoins, eu tenant bon compte de 
l'état plus ou moins favorable de la 
saison et de ce qu'il peut retirer di
ses pâturages et des fourrages artifi
ciels. " Dans une ferme bien ordon-

• née, ajoute M. Moll , on doit avoir des 
racines jusqu'en avril, si ee sont des 
moutons qui constituent le bétail 
principal, et jusqu'en mai, si ce sont 
des vaches. Quant au foin, la provi
sion devrait toujours être suffisante 
pour qu'on ne soit obligé de toucher 
au foin nouveau que trois mois après 
la fenaison.'' 

Si on craint de ne pas avoir assez 
de nourriture pour le bétail habituel, 
c'est le moment de vendre les bêtes à 

_ l'engrais ou celles dont on croit pou 
* voir se défaire pour diminuer suffi

samment la consommation. En ce 
montant, on peut savoir très-bien ce 
qu'on fait. 

I.'rnins. 

lJniil, par li\ rc... 
Mouton, par livre 
Veau, par livre.... 

derrière eux étai! assis le maire.I.Ca-
veil, les commissaires du comté et 
quelques membres de la législature, 
y compris quelques officiers du 
COthté, Formant un total d'une dou
zaine de pet sonnes. 

Le shérif alors se lève et commence 
la lecture de la sentence capitale. Sa 
voix esl calme, solennelle el basse Cl 
les deux condamnés ('écoulent d'un 
air calme et tranquille et tiennent 
ciiiitiniielleiiienl leurs regards sur lui. 
La lecture, finie le shérif leur d i l : 
Messieurs, ave/.-vous quelque chose à 
dire avant l'exécution delà sentence? 
Achay se lève et d'une voix majestu
euse, prononce les paroles suivantes : 
•• Wel l , I would like to say some-
" thing, provided it would do any 
•• good. The murder of (îeo. Lcgget 
" was not premidilatcd. One ol the 
'witness, Drown lias sworn a lie. I 
•• am not afraid to die. The 1 plo 
•• are prepared for a hanging, I am 
ready." Ayant [iris sou siège, Mer 
rick à son lour se lève el parle do la 
manière suivante : " .l'aurais beau 
" coup à dire, si je savais que cela 
•• pourrait faire du bien. This injus-
" liée has been sanctioned within those Boiuf, lore 
•• walls ise tournant et faisant un 
" mon veinent de la main vers lit 
•• Courl lloiiseï and when I pass 
" through this drop, may / /nee conn 
•• peace. I am innocent of the crime fa 
•• which I am to dir." 

Alors le Dr. Teris s'avance sur in 
happe el oH'rc une prière appropriée 
à la circonstance. Quand il eut Uni 
Ai hcy obéissant à un signe do la 
main de son confesseur se met A ge
noux et reçoil les dernier» sacre 
ineiiis. après quoi le Père Bessonies, 
ies larmes aux yeux, embrasse le 
pauvre condamné et le quitte. 

L'ordre étant donné, les deux con
damnés s'avancent sur lit fatale trappe 
Ionien conservant leur attitude ordi
naire. Le shérif el ses aides leur 
ayant serré la main et mis les menot
tes; en sus une corde verte d'un 
quart de pouce d'épaisseur leur liait 
les jambes et les bras. A ce moment 

jAchey s'adressant au Dr. Boynton 
qui se tenait en bas de la plateforme 
lui dit : " Doc, this is not only cruel. 
•• but it is wicked." Ce lurent ses der
nières paroles. Merrick n'a pas pro 

la ré 
ion 

des condamnés ayant été rabattus sut 
leurs figures, le- shérif, d'une main 
aussi ferme que le levier sur lequi 
elle s'appuyait, fait jouer la trapi I 
tous deux sont lances dans l'éternili' 

Merrick s'élanl rompu le cou. est 
mort en C minutes de temps et Aehey 
en s minutes. 

Il était midi et vingt, lorsque la 
ville d'Indianapolis venait pour la 
première fois dans l'histoire de son 
existence montrer que la just ici 
devait avoir sou cours et que le pro 
verbe si bien connu que dans le comli 
de Marion, la peine de morl ne pou 
xv.it être appliquée, se trouvait faux 

Wil l iam Merrick avail été cou 
damné à mort pour lo meurtre de sa 
femme (étant prégnaute), et John 
Achcy pour le meurtre d'un joueur 
de caites qui l'avait volé et qui se 
nommait John Leggel. 

Tu autre prisonnier du nom de 
Louis (luetic devait être exécuté avec 
eux pour le meurtre d'une jeune fille 
du nom de Mollic McGIew. niais la 
veille de l'exécution, la Cour Su
prême lui a accordé un nouveau 
procès. 

A GinouAitD. 
\C. de F Illinois). 

I M i l m l i)ttMERCIAL.|LiIIVER ENCORE UNE FOIS! 

M U R P H Y A L ' A V A N T M A R C H E D ' O T T A W A . 

l-'urluo* e l G r » i u H . 
OTTAXVA, 13 lévrier 1879. 

Farine.--Sup. extra, baril, IUG-$5:50a 
Kvtia  
Porto piuir boulanger... 
Extra du printemps  

l'arinos on poches, do 100 livres 
d'avoine, inu " 
M a ï s nu III-'- d'indo blanc, 

par 200 livres  
M n - eu lit-- d'unie jaune. 

par 200 livres  
-Itle du printemps, par 

00 livres  
Ille ll'allt'illlll 

livres  
< Irgo par nilnoi.... 
l'ois " •• .... 
Kbves, lu minol.... 
Avoine, :il livres . 
Sen. par 100 livres 
Urne, par 200 livn 
I "i:i. par tonnes., 
l'aille, par l • p n 1 

5.00 « •'>-•'• 
'i.ê'l n 4.75 
4.00 a i. 
2 121a '.! 25 
1.87.1» un 

. I.) 

par 

I'M u 2. 

II.S7 a 0.03 
00 
. 0.00 'i 100 
... n.Mi n 0.55 
... O.aâ il O.lrll 
... o.7.'i u o ;III 

.. 0.30 u 0.32 
,., 0.00 u 0.70 

. n.'ju u 7 00 
.10.00 a 12.00 

... Yen n li.00 

lto-iii's, l l o i i l i n i - . cic. 

J'ai acheta pour cet bivor comme piŷ  le 
passé nu assortiment tout ii In l'ois utile et 
de goilt, de 

CHAUSSURES (MOSSES ET FIXES, 1 

Comprenant toutes les sortes, telles que Kid 
français, Huiles Anglaises, Congresses el 
Prunelles. Claques Américaines ol autres, el 
un beau choix de «rosses holies pour Chan
tiers. 

BSSKIGNE UK LA 
BOTTE VERTE vt D'OR 

536 RUE SUSSEX. 
Ottawa, 20 Dec. 1878. 3m 

J A M E S ' KEHOE, 
AVOCAT, PIIOUIIKI II tes Lo i , SOLLICITEUR KM 

ClIASCELLEBlE, NOTAIIIK. KTC. 

Ofl'icc : 
Encoignure des rues Rideau et Sussex, lilock 

d'Egldsori, Ottawa, Ont. 
Argent prèle sur propriétés foncières. 

I M P R I M E R I E 

OTTAWA , 13 t> 
qualité, pur 100 livn 

vrier 1870. 
s.S.'i (in u 5.50 
.. 3.00 a von 

... n mi a 0. Ill 

... Il.llli II 0.10 

... n on u o. m 

nonce une paroi • .après avoir dé 
qu'il était innocent. Les capui 

l . l l l ' l l K . .1 o m l i o n s , e t c . 
OTTAWA , 13 lévrier 1870. 

Lard Irais, par 100 livres $.',.00 u â.âO 
Irais, par livre  0,07 n 

ll.nii « 
0.07 a 
0.00 u 

O.O.s 
0.07 
DOS 
u lo 

Sali 
Jambons Irais, par livr 

•• lûmes, 
ird Moss. 200 livr— 12.50 a 13.00 

Mince •• •• 11.75 « 12.50 
Primo Moss " 10.50 u 10.00 

Saindoux, on livre Il.u7 u O.O.S 

A R G E N T A P R E T E R 
SDR PROPRIÉTÉS FONCIÈRES. 

l'Ail SOMMES GROSSES ET PETITES 
AU GOVT DES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable. 
S'adresser A 

O'CONNOII a HOGG. 
Ottawa '.'fi l i é e . 1878. 

Département tics Douanes. 
OTTAWA , oct. 1878. 

UCUN ESCOMPTE ne sera accordé sur 
les B 

nouvel avis 
A. les ENVOIS AMI 

JAMES JOHNSTON, 
Commissaire des Iinimnes. 

L'avis ci-dessusest le seul qui devra 
paraître dans les journaux autorisés fi 1 
publier, 

Ottawa. 26 Dec. 1878. 

AVIS. 

A IMPLICATION sera faite au Parlement 
X V de la Puissance du Canada, à la pro
chaine Session, pour un acta d'incorporation 
accordant un privilège pour construire le 

Point liil 'Tprnvin-

c 

Provisions. 
I )l I AVV.V, 

Beurre frais, par livre  
sulé, " " 

Patates la poche  
Oignon-, par baril  
UK'.it's. par don/.  
Sucre d'érable, par livre.... 
Pommes, par baril  
Oranges, par caisse  
dirons. •• 
Promage, par livre  
liaisiu de Malaga, par livre 

Ol<'. 
13 février 1879. 
....S 0.15 u 0.20 

( M O » 
0.7J II 
I 50 n 
0.20 u 
n . l l i d 
'.' 00 u 
0.110 d 

12.00 a 13.00 
o.liid 0.12 
0.07 (t 30.10 

0.13 
0.00 
2.00 
0.25 
0.12 
3.00 
s nu 

Huile ol P o i s s o n s . 
i )i i \w.\, CI février 18 

Poissons—S 
Morue •ri" 

Huile 

hé, I- quintal... §5.00 n SO.00 
4.50 a 5.00 

1300 a 0 00 
0.08 n 0.00 
5.00 n 5.50 
0.00 u 0,00 

10.00 a o.oo 
10.00 u 0.00 

4.00 « 5.00 
0.25 « 0.30 
0.118 « 0 1(1 

liant.. 
Saumon, ou baril  
Saumon No, I. la livre 
Hareng du Labrador-, 
Maquereau, par liant... 
Truite " " ... 
Anguille, par quart  
Morue fraîche, par 
Harengs liais, par i 
Truite. Ihs  
—de baleine pale, le gui 

paille, •• 
de Munie •• 
Loup marin raffiné " 

lllll Ile. 
loll/.. 

" Itccklillb and Calineaii 
•dill Dridgu" et ses connections aux oh 
mills de 1er, eillru cette p.ntie du township 
de Gloucester, dans le comté de Carlclou, 
dans la Province d'Ontario, généralement 
connu sous le nom de llncklilfe, sur le cèle 
sud d" la rivière (lltawa et celle partie du 
lowii.-liip de Templetoii, dans le comté d'Ot
tawa, dans la Province do Québec, générale
ment connu sous le nom de Waterloo ou le 
village de la Pointu de la Galincau, alln de 
joindre l« chemin do fer y. M. O. A- O. sur le 
coté nord de la rivière Ottawa, aux chemins 
le Ter courant do l'est à l'ouest, sur le calé 
-il.I de la même livière, le uièliie pont devra 
uissi servir pour les Chars Urbains, lo Initio 
ordinaire ainsi que pour les passagers à pied. 

Le même pont devra être l.,iii sur des pi
liers eu pierre et de Imis. avec la charpei.le 
le dessus en fer,et devra avoir trois divisions 
le trois cents pieds chacune, au dessus du 
grand chcnail do la rivière Ottawa, avec des 
ircIlCS s'elevallt à trente si.X pieds llllllesslls 
tu plus haut niveau, et soixante et un pieds 
iiidessus du plus lias niveau de l'eau. Il 110 
-era pas construit aucun pont de ballant ou 
lie relire. 

Les taux qu'il est propos''; de charger sont 
comme suit : 

Pour chaque voilure, tirée par un cheval 
eu un bœuf, •> cents. 

Pour Choque voiture, tiive par deux che
vaux ou deux bœufs, lo cents. 

Pour chaque personne à cheval, 5 cents. 
Daté è Ottawa ce vingtième jour de No-

venilire 1878 
II. LAPIERRE, 

Solliciteurs des demandeurs. 

blanche 
I 

pale 
aille 

on u 
i.'i n 
52 a 
53 u 
,II „ 

i7 a 

3 
50 
53 
5 
5 
18 

piece. 

Indiana. 

EXÉCUTION DE MEItlUCK KT ACHBY. 

Indianapolis, lud., 31 jan. 187'.*. 
Le nombre des personnes qui on' 

allongé le cou,mercredi dernier, dans 
le but de voir l'exécution de John 
Aehey et Wi l l i am Merrick, est esli 
mé à 20.000. Un grand nombre d'eu 

P O U R L E B O N M A R C H E 

ACHETEZ CHEZ 

A L F R E D L . P I N A R D 
COIN D E S RUES 

K I N G E T ST. A N D R É . 

Il a constamment en main un assortiment 
D'EPICERIES, 

LIQUEURS, 
ET PROVISIONS 

de 1ère classe. 
COMMERÇANT DE 

GRAIN, 
FLEUR, 

FARINE, 
cl ENGRAIS 

de toutes espèces. 
Le tout vendu à très p e t i t profil, avant 

pour résultat le "TRÈS GRAND HON MAR
CHÉ : " 

Voyez les prix sur circulaires Une visite 
" S t l ' - p e . : l U e U - e | l l " l l t S o l l i c i t é e . 

Oi awa, 20 décembre 1878. .1m. 

I UC Mil. 
GRANDTRÀM MARK. L E 

Remède Anglais 
—Lue guérison 
infaillible |>our 
la faiblesse sémi
nale, la sperme-
torrin-e, l'iin-, 
puissanceet toU' 

Before Taking^ , M m a l a dicsAfta Taking. 
qui sont les suites des habitudes houleuses: 
perle lie In mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement d<- lu 
vue, decrepitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à ta folie,è la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 

I.voyons giutis par la malle, JHV Le remède 
fants et de femmes s étaient mejes 01 spécifique est .vendu par tousles droguistes 

à §1 le paquet OU six paquets |>our $5. II 
sera envoyé franc de |mrt sur réception de la 
somme requise. 

Cm. OK MEDECINE nu CRAY. 
Windsor, Ontario. Canada 

8«)L_Kn vente i, Oitawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail el dans tous 
les endroits du Canada el des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 février U79. lan. 

Volai I l e s . 
' OTTAWA , 13 février ts7'.l 

$1.00 u I 
0.50 n 0.00 

Poulets couple 0 in n O..r>0 
Canards •• 0.40 u 0.50 
Pigeons, par coupla 0.25 a 0.30 
Lièvres, par paire O.ïO a 0 

Hiii't 
Oies 

<àil>lvr Sa u vu «e. 
•nlrix, par couple 
itiaril- do 

i lutordes, pii  
Poules de Prairies. 
Caille, par couple . 

Çll.00 u 11.110 
1.00 « I 

0.70 a O.0II 
pu- coupla .. I.oo a I  

o.io n 50.0 

Peaux f i l.siinc. 
O I T A W A , 13 février 1870. 

Peaux No. i, vertes el inspectées, 
,'.ir 100 livres S7.I1II n 0.00 
No. '2 do do do 0.00 u 0.00 

peaux de mouton, chaque 0.50 « 0.85 
Laine, par livre 0.20a o.2j 

PROTECTION!! PROTECTION ! ! 
CONFORMEMENT aux vieux exprimés li 

17 Septembre dernier par la grande ma 
jorilé des électeurs do la cité d'Ollawo 
N. A. SA VA HO vient de se décider d'accorder 
plus do protection ù ses nombreuses praii 
• pies en faisant une nouvelle réduction sur 
ses 

Epiceries et Liqueurs-
Quo chacun s'empresse du proliler de 

réduction énorme de 

25 Far Cent. 
VOICI UNE PREUVE : 

llciiu liaisiu Valence, f>j cls. ù la hotte. 
Currants, .1 lh pour I i cls. 
Crackers Village, 8 cls la 11»., assortis. 
Savon llo famille, 10 Itarres poui '•!•'> cls 
Huile de Charbon, '.!'• cls. gallon Impérial 
Célèbre Heur prépaie- à bon marché, 
Enfui un assortiment d'Epiceries de 

mieux choisies dans les marchés du Montréal 
Kingston et Toronto. 

L iq_-u .eu .rs : 
Vin Hong' 

Brandy, live 
$1.50 le gallon Impérial. 
Proof Whisky. 

(lin 

A bon marche ! ! ! A bon marche ! ! 
N'oublie/ pas la place : 

N . A. S A V A R D , 
(loins des rues King et St. Pal ri CI 

O T T A W A . 
(lllawa. '.'li Dec. 1878. 3m 

A ' r i A i i A , 
W V7 Avocats Uni 
Ont 

• m. 
pi-; 

L'Administration de la G A Z E T T E D ' O T T A W A , possédant un maté 
le] d ' IMPRIMERIE 1res étendu, est eu mesure d'entreprendre l'impression 

dô"toutes espèces d'ouvrages, dans les deux langues, telles que 

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers, etc., 
Factams, 

Têtes de Comptes, 
Circulaires, 

Programmes, 
Affiches, 

Lettres Funéraires, 
Cartes de Visites 

et d'affaires, etc 
Le tout exécuté avec soin, élégance et promptitude. 

-0OO-

L'Administralion se chargera également des ouvrages de luxe, tels que 

Livres, 
Brochures, 

Lettres de Faire-Part, 
Chèques, etc., etc. 

Imprimes en Or, Bronze, Argent, et divers autres couleurs. 

LAPIERRE .v REM ON 
Solliciteurs, Notaires, olc 

Block de Hay, rue Sparks, Oltaw 
lu Itu-sell House. 

M A HT IN O'GARA, 
HORACE LAPIERRE, 

EDWARD P. DEMON 

AGENCE 
De Placements 

GENERALE 
et d'Assurances, 

COURTIER ET MARCHAND A COMMISSION, 
ÉTABLIE EN 1870. 

COMPA G NI ES REPRÉSENTÉES. 

LA COMPAGNIE M PLACEMENTS NATIONALE DU CANADA, 
[LIMITÉE.) 

C A P I T A L - - - - 82,000,0(10. 

Elle expédie dans lotîtes les parties 
F R A N C DK PORT, tous les ouvrages qui h 
sont imprimés. 

S'adtesser a l'imprimerie de la 

lu Canada Ct des Etats-Unis, 
ii sont conliés, aussilôl qu'ils 

ARGENT A PRETER 
Sur propriétésfonciefCS à la ville et à la campagne. Intérêt modéré. Prêts do $">u(l 

et au-dessus, effectué pour un nombre d'années convenu. Privilège de rembouiser Sait 
ou plus le jour de l'échéance de l'intérêt sans avis préalable. Propriétés ruralos proférées 

Hypothèques et Debentures du (•oiivorncmenl ••! des Municipalités achetées. 

P R O P R I É T É S F O N C I È R E S A C H E T É E S E T V E N D U E S 
A C O M M I S S I O N . 

M ; n c l i c : i n Cll ir. 
OTTAWA , 13 février 187!». 

Cuir espagnol a semelle. No. I 
par livre SU.Îâ a 0.00 

Do do Nn. ï... 0.23 u 0.00 
Cuir à semelle dit Slaughter No. I O.-'O n O.iS 
Clllri harnais 0.25 a 0.28 
Waxed Upper 0.35 n 0.40 
Vache, à patente 0.18 a 0.00 
Vache entaillée 0.18 a 0 m> 
Peaux de VOJU, lourd, par livre., o o.*> a 0 7n 

Do léger 0.00 a 0.7(1 
Cuir- fendus, petits 0.15a 0.20 

llo grand- O.îa a 0.30 
Peaux de mouton Itussetts, par 

livre 0.30 o o..i."i 
Ivip anglai-, par livre, en cùtés... (I 70 a U.7Ô 
français do inn (, i.in 
Slaughter do o.in a 0.00 
Veau français, par livre 1.00 a 1.30 

cette foule compacte qui entourait la 
prison et qui était retenue à distance 
par un cordon d'hommes de polie, 
l'arme à l'épaule. 

A midi et vingt, le bru i l de la 
trappe s'abattant. pouvait être en ten 
du d'une distance de deux ou tro.-
squares de l'endroit où les deux con
damnés x'enaient de subir un cbîti 
ment bien mérité. 

A midi el 10 minutes les condain 
nés sortirent de leurs cellules i 
montèrent sur Péçhafaud, Acln y 
marchant le premier, supporté par le 
shérif Presley et le Rév. P. Bessoni s 
(prêtre catholique), Merrick le sui 
vant de près, accompagné des Revds. 
Dr. Tevis et Bayliss. Tous deux mon 
turent l'escalier conduisant h la pla 
teforme do la potence d'un pas ferni 
et prirent place sur des sièges en a -
rière de la trappe. Immédiatement 

Les Bains Turcs, 
RUE ALBERT, 

Porte voisine de "l'Opéra House," sont 
maintenant ouverts aux heures suivantes : 
Pour Dames (femmes à leur 

service) de 10 a.m 
Pour Messieurs, de 7 
Et de _ 3 

"i .1 p m. 
10 a.m 
11 p.iul 

Le DU. LOGAN a son bureau dans la 
bfltisM même, où il peut être consulte pro
fessionnellement. 

Ottawa, 24 janvier 1879. tua. 

James Mitchell et Cie.. 
Prennent la liberté d'annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreur.-, du siège d nllair-'s cl 
de rétablissement de in ci-devant compagnie 
MlillitlMlN, M..KEAN ri CIE., pour la 
confection en gros de biscuits el pâtisseries, 
00 rue York, Ottawa, cl y tout exécuter des 
changements ••! des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec tes | remières maisons de la Puis
sance, tant pour ta qualité d"- produits que 
pour les conditions de vent»*, et, conséquoin-
inenl. ils l'ont appel avec continuée au com
merce eu demandant une part de sou patro
nage. 

Aucune concession de terre nu exemption 
do taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses -oient coiisiil-iiililes. 

Notre boulangerie au No. 110 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de premiere qualité, 

J . M I T C H E L L ET Cue, 
146 Rue Bank, et 66 Rue York. 

Ottawa,'.'7 janvier 187'J. tau. 

DR. A. ROBILLARD. 
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE. 

Attention spéciale donnée nu traitement des 

maladies des yeux et des oreilles. 
BUREAU, No. 00 RIK RIHKAC, RATISSK nr. .Ions 

TllOMI-SO.V. 
—Heures du Bureau de 9 A 4.-

n T z s n n i o x s & B R O W N , 
EPICIERS 

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDEAU 

ET 

103 RUE SPARKS, 
OTTAWA, ONT. 

OlUwu, 2Q De*. 1873. 

AGENT POUR LES COMPAGNIES OE STEAMERS OCEANIQUES SUIVANTES: 
L A L I G N E " A R C H O R " D E N E W - Y O R K A L I V E R P O O L 

— KT • 

a u H a v r e d i r e c t e m e n t , 

GAZETTE D'OTTAWA, 
Encoignure des rues Susses et M u r r a y , 

O T T A W A . 
- 0 0 0 -

On sollicite le patronage des hommes d'affaires ot du public 
en général. 

DIXIÈME ANNÉE. 

Contn le f, 
•lai, 

^ s s i J i ^ i s r c TCS, 
u, sur la Vie, de garantie contre les Accidents et sur Bouilloires effectuées 

laits des Compagnies de première classe. 

L A " CITOYENNE " DE MONTREAL, 
SIR HUGH AX-LA*T - -r 5 rés idervb . 

CAPITAL - - - $2,000,000. 
FEU, VIE, GARANTIE ET ACCIDENTS, 

LES A S S U R A N C E S DE G A R A N T I E SONT U N E SPÉCIALITÉ 

L" 'UNION." Capital ®1>000,000. 
Président, MON. .1. C. Alix INS. 

L A C A N A D I A N S T E A M U S E R S I N S U R A N C E A S S O C I A T I O N , 
C A P I T A L $.i0(l,000. 

Président, HON. A. C A M P B E L L 
Les principaux traits de ces Compagnies sont: 
Taux E 

sollicité. 
piiiahles. Parfaite sécurité, ct Paiement prompt et libéral des pertes. Patronagi 

Si vous avez 
priétés allez voir 

besoin d'argent OU désirez assurer voire vie ou vos pro 

CHAS. DESJARDINS, 
Agent Général et. Courtier. 

No. i0 R U E E L G I N , OTTAWA. 
N. Il —Patronage respectueusement sollicité. 
Ottawa, 20 liée. 1878. 

Q U A T R I È M E A N N E E . 

F O Y E R D O M E S T I Q U E , 
Journal Mensuel, 

REDIGE PAR UN COMITÉ 

D ' E C R I V A I U S C A T H O L I Q U E S . 

A b o n n e m e n t ! $ 2 p a r a n , P A Y A B L E D ' A V A N C E o u $ 3 d a n s l e c o u r s d e l 'année 
Chaque livraison renferme 48 pages de matières à lire, double colonne, 

comprenant des Jtécits, Voyages, Causeries, Littérature, ete., etc. 
Ce Journal est particulièrement destiné à propager la lionne littérature 

ait sein des Familles catholiques, ct i l est rédigé en vue d'éclairer ot de 
plaire tout à la fois, par une série de lectures variées. 

açrju UN MORCEAl DE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS ~Xm 
On s'abonne chez les Agents spéciaux, ct aussi par lettre adressée ù 

Mr. l'Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa 

raiseu 
N . U.—On peut fournir tous les numéros des trois premieres année» à 
m du 8'2 pur auiuW. 

JUL 
Revue Religieuse, Littéraire ct Agricole. 

PARAISSANT LES 1er ET 15 DU MOIS, 

Recommandée par NN.SS. l'Archevêque de Québec, les Evc.ques de Montréal. 
tCOttawa, de Rimouski, des Trois-Rivières, de Sherbrooke 

cl de Saint-Hyacinthe. 

Cette PUBLICATION, spécialement destinée aux Familles, parait les 
1er et là de chaque mois, formant à la fin de l'année un magniftimo 
volume de matières choisies et propres à l'instruction de la lumillccl 
à charmer ses loisirs. 

ABONNEMENT.—Canada 81.00 par année, payable d'avance. 
Etats-Unis L l o do do 
Europe 1.50 do do 

On s'abonne aux bureaux de la Publication, par lettre adressée à Mr. l'Ad
ministrateur de lii Gazelle des Familles, à Ottawa. 

ssr Nous sommes en mesure de fournir aux nouveaux abonnés tous 
les numéros parus durant les années de 1877 et 1878, à raison de $1 par 
chaque année. 

N O U V K L L E PUBLICATION. 

HISTOiRE DES PRINCIPALES 
Institutions Religieuses 

nu 

Depuis leur fondation jusqu'à nos jours. 

Clot Ouvrage, dont la première livraison « 
/ parue, devra former Cini| Volumes 

illustres de Portraits, Gravures', Plans, eic 
Alln ilo pouvoir répandre cet Ouvrage par-

lout, ou a réduit le prix de chaque Livraison 
a $0.50 au lieu de $1.00 qu'il était aupara
vant. Chaque livraison renferme 150 pages, 
• •t i|iuitre livraisons formeront un volume 
d'environ G00 pages. 

La première livraison est maintenant en 
vente. On prie les personnes désireuses 
d'encourager cet Ou .rage à acheter de suite 
celle 1ère livraison, car le tirage à l'avenir 
s"ra proportionné nu chilfre des Souscripteurs 
acquis pur la vente du Cahier actuellement 
••n vente. 

S'adresser par lettre h 
STANISLAS DRAPEAU, 

Bureaux du Fmjer Domestique 
Ottawa, 20 décembre 1878. 

CONTRE L E FROID. 

OSCAlt McDONKLL 

DE VI2T 

|EN GROS,) 

478 RUE SUSSEX. 

ASSORTIMENT de Cigares très oomplet 
Ol delimit Uni lu competition 

•tlawa, 1C 4*c. 1871. | a n 

C. GAGNÉ .'. Cie., 
vomiront un beau Pardossus Brun SC.iV 

C. GAGNÉ .v Cie., 
vendront un beau Pardetsus Noir 

G. GAGNÉa Cie.. 
vendront un beau Pardessus de 
Castor Brun pour ftM 

C. GAGNE 4 cic., 
vendront un beau Purdessus de 
Castor Noir pour W 

C. GAGNÉ* Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Nap Bleu pour S*-» 

C. GAGNE A Cie., 
vendront un beau Pardessus do 
Nap Epais pour S$" 

C. GAGNÉ « Cie., 
vendront un benu Pardessin en 
Etoile pour ». $W 

G. GAGNÉ « Cie., 
vendront un Pardossus bien épais 
pour f •' 

C. GAGNÉ ft Cio., 
vendront une paire do Pantalons ̂  
épais en Iïlolfo  

Hardcs faites sur commande daw un 
de premiere classe 

C. GAGNÉ £ Co., 

Q77 RUE WELLINGTON—27» 
Ottawa, 24 Ma. U7I. * 

http://xv.it
http://Liq_-u.eu.rs

